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UN TESTAMENT MENACE LE PROJET

Le plan d’affectation du Château, à Blonay, prévoit de 
nouveaux logements à l’entrée de la localité. L’un des 
terrains concernés a été légué en son temps par une ci-
toyenne. Or, cette dernière avait expressément demandé 
qu’aucune construction ne soit érigée sur cette parcelle. 
La situation doit être clarifiée. 

Région � P.08

DU RENOUVEAU POUR LE TOURISME

Mis à mal par la pandémie, le tourisme local doit  
trouver des moyens de se réinventer. Les candidats au 
Grand Conseil évoquent leurs idées pour donner envie 
aux Suisses et aux étrangers de venir visiter la région: 
terroir, nature et hôtels à des prix plus abordables  
font notamment partie des propositions articulées. 

Région � P.00
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Des découvertes 
confirment que  
le tsunami du  
Léman est parti 
du Grammont

Page 03

L’Édito d’

Anne 
Rey-Mermet

Le ski, sport 
national ?
«En Suisse, il y a un 
tire-fesses et deux 
pistes dans chaque 
village.» Quand il s’agit 
d’évoquer les perfor-
mances des athlètes 
helvétiques en ski al-
pin, les commentateurs 
français sont largement 
plus enthousiastes que 
quand ils pronostiquent 
nos chances avant une 
rencontre de l’Euro. 
Il faut dire que les 
performances extraor-
dinaires des skieurs 
suisses à Pékin collent 
bien avec l’image 
d’Epinal qu’on se fait de 
notre pays, entre Heidi 
et Didier Défago. Mais 
le ski est-il vraiment un 
sport national? Même 
pour les amateurs, le 
coût de l’équipement, 
des forfaits et des tout 
ce qui va avec n’est 
pas négligeable. Cette 
question suscite en tout 
cas de vifs débats. Une 
enquête récente de la 
RTS, concluant notam-
ment que la proportion 
de skieurs est trois fois 
plus élevée chez les 
hauts revenus, a entraî-
né de nombreux com-
mentaires sur les ré-
seaux sociaux. Certains 
s’élèvent en faux contre 
l’idée qu’il est impos-
sible de passer une 
journée sur les pistes 
sans casser sa tirelire, 
d’autres approuvent 
les conclusions sans 
réserve, estimant qu’il 
s’agit là d’enfoncer les 
portes ouvertes. Certes, 
ce n’est pas le loisir le 
plus accessible entre 
tous, mais il existe de 
nombreux moyens de 
faire baisser la facture. 
Si les abonnements 
journaliers ont plutôt 
augmenté au fil des 
années et du coût de 
la vie, beaucoup de 
stations proposent des 
forfaits à prix réduits, 
pour les familles 
notamment. Ajoutez 
à cela un équipement 
de 2e main, encore une 
façon de faire baisser 
l’addition. Et pas besoin 
de chausser forcément 
des lattes pour profiter 
des reliefs, la montagne 
offre aujourd’hui une 
nuée de possibilités de 
loisirs.

VE-SA 10H-19H   DI 10H-18H   
RESTAURATION CHAUDE   PARKING GRATUIT A PROXIMITE

BROCANTEDEMARTIGNY.CH
4-6 MARS 2022
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La Loterie Romande 
débarque au casino
Alliance Directeur de la société d’utilité publique, Jean-Luc Moner-Banet a rejoint le conseil d’administration 
du Groupe Lucien Barrière Suisse SA. Cette collaboration, encore impensable il y a peu, est autorisée par la 
Loi sur les jeux d’argent de 2019. Les milieux de la prévention déplorent un manque de surveillance. Page 07

Retour 
vers sa 
peinture
Soixante ans après son installation dans 
l’église de St-Légier, l’artiste Roger Gerster 
narre l’histoire étonnante de son triptyque.   

Page 07
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Sélection très subjective de quelques 
perles dégotées sur Facebook ces derniers 
jours. À vous de jouer !

Taguez notre page sur votre publication 
pour tenter d’être dans notre journal !

Suivez-nous sur notre page  
Facebook : Riviera-Chablais

...Letizia Mavilia
Vevey, le 19 février 2022 
dans la page « T’es VRAIMENT de Vevey si »

Magnifique petite balade  
avec un ciel exceptionnellement beau!  Un petit air printanier. 

...
Christine Chevalley
Le 19 février 2022

Ce matin, les derniers cartons ont été remplis, 

le container chargé, il partira lundi pour son 

voyage jusqu’au Liban. 

...Luis De Oliveira
Le 18 février 2022 
dans la page « Tu es du Chablais si »

Les Dents du Midi à l’instant… 😍

L’actu par Dano
Des découvertes archéologiques viennent confirmer le lieu du Tauredunum.� p. 03

Sueurs froides et tremblements, je me 
doutais bien que cette fois je n’étais pas 
passée entre les gouttelettes pathogènes. 
Il en aura fallu, pour que le virus ou l’un 
de ses différents variants parviennent à 
me mettre le grappin dessus. Je ne suis 
pourtant pas une spécialiste de l’esquive 
ou du slalom entre les contaminés. Dans 
le doute, je m’étais même soumise à une 
sérologie pour savoir si je ne faisais pas 
partie des asymptomatiques, mais que 

nenni, les résultats du laboratoire ont été 
formels! 
Le lavage intensif des mains, les précau-
tions sociales, les innombrables masques 
et les hectolitres de désinfectant ont donc 
bien fait leur office pendant presque 
deux ans. Mais une seconde d’inattention, 
ou plutôt une soirée de relâchement in-
tensif, et bam: j’ai chopé le Covid. Je pré-
cise à toutes fins utiles qu’il ne s’agissait 
pas d’une volonté de ma part, faut pas 
abuser non plus. 
Mais je m’estime heureuse: la chose n’a 
pas fait de dégâts persistants. Les seules 
manifestations de la maladie ont été 
24 heures d’intenses maux de tête et de 
fièvre, assortie plus tard d’une inflam-
mation des sinus ressemblant fort à une 
petite grippe anecdotique, dont je vous 
épargne les détails. Non, cette contagion 
a surtout laissé derrière elle une grande 
frustration, parce que je suis devenue 
2G+ au sortir de ma période de quaran-
taine, le surlendemain de l’abandon du 
pass sanitaire en Suisse.

L'humeur de Sophie Es-Borrat

Mieux  
vaut tard ?
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Les archéologues savent enfin d’où 
est parti le tsunami sur le Léman
Catastrophe antique

Cela faisait des  
décennies qu’on  
l’attendait.  
Des vestiges exhumés  
à Noville viennent 
confirmer le lieu du 
célèbre éboulement  
du Tauredunum,  
au VIe siècle.  
La découverte met fin  
à un très ancien débat.

|  Noriane Rapin  |

Maintenant, il n’y a plus 
l’ombre d’un doute. C’est bien 
une partie du massif de la Suche 
qui s’est effondrée sur la plaine 
du Rhône il y a près de 1’500 ans. 
Les géologues l’avaient établi 
avec quasi-certitude en sondant 
le fond du Léman en 2010, à la 

recherche de traces de l’éboule-
ment du Tauredunum ayant en-
traîné un puissant raz-de-marée 
sur le lac. Mais il manquait en-
core des preuves archéologiques. 
C’est désormais chose faite, 
comme le rapporte un article des 
Chroniques 2020 de l’archéolo-
gie vaudoise, paru en fin d’année 
dernière. 

«Nous avons mené des 
fouilles à Noville lors desquelles 
nous avons notamment retrouvé 
des vestiges maçonnés, explique 
Morgan Millet, archéologue res-
ponsable du chantier. Les pans 
de murs, encore liés au mortier, 
étaient de biais, renversés. C’est 
quelque chose d’extrêmement 
rare.» Les archéologues ont en 
effet plutôt l’habitude d’exhumer 
des restes de constructions en-
core droits. Ou alors des pierres 
éparses et non rattachées les 
unes aux autres.

Le caractère exceptionnel de 
cette découverte indique que 

cette ferme antique a été pertur-
bée par un éboulement. L’analyse 
des strates géologiques sur place 
confirme l’hypothèse. «Tout 
converge avec les carottages ef-
fectués au fond du lac», affirme 
encore Morgan Millet. 

Coup de chance
Cette révélation doit beaucoup 
au hasard. Les archéologues ont 
creusé à Noville, en amont de 
l’aménagement d’un canal de col-
lecte des eaux usées. «C’était de 
l’archéologie préventive, détaille 
Morgan Millet. Nous savions que 
cette zone pouvait receler des 
vestiges. Nous avons donc fait 
des sondages, sous l’impulsion 
de l’archéologie cantonale. Et au 
vu des résultats probants, elle a 
décidé de réaliser une fouille ap-
profondie.»

Les seuls restes archéolo-
giques connus de ce secteur sont 
peu nombreux et remontent au 
XIXe et début XXe siècle. Des pay-
sans ont mentionné quelques 
vestiges retrouvés dans les 

champs, des ruines d’un mur et 
du mobilier. Une tombe avait éga-
lement été exhumée à Rennaz. De 
quoi toutefois encourager les ar-
chéologues à poursuivre leurs in-
vestigations et finalement déceler 
l’établissement rural de Noville. 

563, une date plausible
De plus, le carbone 14 a confir-
mé la datation fournie par les 
sources écrites qui mentionnent 
l’événement. La chronique de 
Marius d’Avenches, rédigée en 

573, replace la catastrophe dix ans 
auparavant (voir encadré). «Les 
résultats indiquent que l’ava-
lanche rocheuse s’est déroulée 
forcément après une fourchette 
comprise entre le milieu du IIIe 
et le début du VIe siècle, précise 
l’archéologue. Cela concorde avec 
les sources. Et il s’agit bien du 
même événement: il est très peu 
probable que deux catastrophes 
d’une telle ampleur se soient pro-
duites au même endroit dans un 
intervalle de quelques siècles.»

Retrouvera-t-on encore des 
traces archéologiques du Taure-

dunum? Peut-être un peu plus 
à l’Est, autour de Villeneuve, 
avance le jeune archéologue. Mais 
la vague de 563 a réduit à néant 
les chances de retrouver des ves-
tiges comme ceux de Noville au-
tour du Léman. «Le raz-de-marée 
a tout lessivé. On ne retrouve rien 
de cette période au bord du lac. 
A cet endroit, les plus anciennes 
constructions que l’on connaît 
datent de deux siècles après la 
catastrophe. Manifestement, les 
gens s’en sont souvenus et se sont 
installés plus en hauteur pendant 
un certain temps.»

Marius avait raison !

Jusqu’il y a peu, il fallait se fier aux deux seules 
sources qui mentionnent le Tauredunum et qui ont été 
écrites peu après celui-ci. Il s’agit de la Chronique de 
Marius d’Avenches, évêque, et de l’Histoire des Francs 
du métropolitain Grégoire de Tours. Le premier laisse 
entendre que l’éboulement a eu lieu à proximité di-
recte du lac, tandis que le second semble le situer près 
de Saint-Maurice, à la hauteur des Dents du Midi. 

«Marius se trouvait à proximité, explique l’historien 
Justin Favrod, traducteur de la Chronique en français. 
Il a compilé diverses notices existantes, et il rédige 
seulement dix ans après la catastrophe, en 573. Ce 
n’est donc pas étonnant qu’il soit plus proche de la vé-
rité, et que les données géologiques et archéologiques 
lui donnent raison.»

Grégoire de Tours, qui pour sa part écrit en 583, a un 
rapport à la vérité beaucoup plus souple. «Son Histoire 
des Francs a une visée de propagande, précise l’histo-
rien. L’important pour lui, c’est le sens moral. Or, il n’a 
pas beaucoup l’occasion de faire l’apologie des Francs 
et des bonnes mœurs avec le Tauredunum. Il renonce 
donc à retranscrire ce récit de manière très détaillée.»

Jusqu’au XVIIe siècle, seule la version de Grégoire était 
connue, puisqu’on avait égaré l’œuvre de Marius. Il a 
fallu attendre de retrouver cette dernière avant que 
l’éboulement ne soit formellement situé en Valais. 
Mais pendant longtemps, l’hypothèse évoquée dans 
l’Histoire des Francs a prévalu dans l’imaginaire local. 
Encore récemment, les chercheurs pensaient que le 
Tauredunum se situait plus en amont du Rhône.

Un Pompéi valaisan

L’histoire du Tauredunum a déchaîné les passions aux 
XIXe et XXe siècles. L’emplacement de la catastrophe 
faisait l’objet d’un vif débat entre historiens: Dents du 
Midi ou massif du Grammont? La querelle n’a d’ailleurs 
été résolue que grâce aux récentes révélations de la 
géologie et de l’archéologie. 

Pour Justin Favrod, historien, cette ardeur s’explique 
d’une part par le caractère unique de l’événement. «Il 
existe une fascination pour les catastrophes, que l’on a 
encore aujourd’hui. Celle-ci est spectaculaire: la mon-
tagne tombe et le lac vous noie! Cela attise un petit 
côté voyeur.»

D’autre part, les deux textes qui racontent l’éboulement 
mentionnent clairement l’existence d’un bourg: Tauredu-
num est en fait le nom d’une petite ville mérovingienne, 
emportée par la montagne… et jamais retrouvée. «Cela 
ressemble un peu au mythe de Pompéi. Cette histoire 
a suscité beaucoup de fantasmes. Y a-t-il un trésor en-
foui? Si oui, où se trouve-t-il?»

Le mystère de cette cité, si peu mentionnée par ail-
leurs, reste entier. Les noms de lieux de l’époque nous 
sont parvenus grâce aux listes d’étapes des grands 
axes. Or, ces dernières ne mentionnent pas Tauredu-
num. Rien d’étonnant à cela: les voies de communica-
tion se trouvaient de l’autre côté du Rhône. «Peut-être 
qu’il n’en reste rien, tempère Justin Favrod. Mais si on 
exhumait ce petit bourg, ce serait une grande décou-
verte archéologique.» 

❝
Les pans de 
murs, encore 
liés au mortier, 
étaient de biais, 
renversés. C’est 
quelque chose 
d’extrêmement 
rare”
Morgan Millet,  
Archéologue

Il s’agit bien d’une partie du massif de la Suche qui s’est effondrée sur la vallée en 563.� | Archeodunum

Les pans de murs renversés attestent de l’éboulement.� | Archeodunum

Ces artefacts, exhumés lors des 
fouilles, témoignent de la vie 
quotidienne avant la catastrophe.
� | Archeodunum
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AVIS D’ENQUÊTE COMMUNE D’ORMONT-DESSOUS
La Municipalité d’Ormont-Dessous soumet à l’enquête publique  
du 23.02.2022 au 24.03.2022 le projet suivant : 

N° CAMAC :  207828  Compétence :  (ME) Municipale
Réf. communale :  5/2022 Coordonnées :  2’574’288/1’138’455
Parcelle(s) :  1599
Lieu dit ou rue : Colonie de Lutry
Propriétaire(s) : Société de la Colonie de Vacances de Lutry 
Auteur(s) des plans : Mike Fridelance Axians Suisse SA 
Nature des travaux :   Transformation(s)
Description de l’ouvrage :   Adaptation d’une station de communication  

mobile aux technologies (3G-4G-5G)  
pour le compte de Swisscom (Suisse) SA. / CMOS 

 La Municipalité
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ACHAT ANTIQUITÉS !
meubles, tableaux, 
bronze, argenterie, 
horlogerie, Bijoux en 
or, montres de marque, 
étains, pièce  
de monnaies. etc.  
Successions complète.

Birchler Chris  
079 351 89 89

Le Conseil communal de Villeneuve met au concours un poste de 

Secrétaire du Conseil communal  
(poste à env. 25%)

MISSIONS PRINCIPALES 
•   Coordonner, participer et assurer le suivi des séances du Conseil communal  
(le soir) ;

•  Rédiger les procès-verbaux des séances du Conseil communal et du bureau ;
•   Gérer la correspondance et assurer le suivi et la mise à jour des différents fichiers 
liés au fonctionnement du législatif de la commune ;

•  Convoquer les membres du Conseil aux différentes commissions ;
•   Organiser, participer et contrôler le dépouillement des votations fédérales,  
cantonales et communales.

PROFIL SOUHAITÉ
•   CFC d’employé-e de commerce ou formation jugée équivalente et vous bénéficiez 
d’une expérience de secrétariat d’au moins 3 ans ;

•  Aisance rédactionnelle et maîtrise de l’orthographe ;
•  Parfaite maîtrise des outils informatiques courants ;
•   Sens de l’organisation et de la planification, capacité à travailler  
de façon autonome.

Votre offre de candidature, accompagnée des documents usuels, doit être adressée à
Commune de Villeneuve
Bureau du Conseil communal
Case postale 16
1844 VILLENEUVE
Ou par courriel à conseil@villeneuve.ch

Entrée en fonction :    dès que possible
Délai de postulation :  11 mars 2022

Pour plus d’informations : Site communal www.villeneuve.ch – Actualités 

AVIS D’ENQUÊTE
La Municipalité de Villeneuve, soumet à l’enquête publique, 
du 26 février au 27 mars 2022, le projet suivant :

agrandissement de la véranda et des portes fenêtres 
à l’Ouest. Modifi cation du couvert d’entrée Sud, sur la 

parcelle No 1187, sise à l’avenue de Byron 7a, sur la propriété de ALIBHAI 
Sharoukh et Farwah, selon les plans produits par M. Jaermann de 
JAERMANN Sàrl à Clarens. 

Les dossiers peuvent être consultés au service technique communal du-
rant les heures d’ouverture de l’Administration, ou sur le site : cartoriviera.
ch/enquetes-publiques. 

Date de parution : 25.02.2022 Délai d’intervention : 27.03.2022

La division des Forêts recherche pour août 2022

Un/une apprenti/e forestier/ère-bûcheron/ne
Ce poste est ouvert aux hommes et aux femmes.

Les conditions d’engagements sont :
-  Bonne santé physique -  Motivation 

Délai de postulation : 25 mars 2022

Offre : Les dossiers de candidatures, composés des documents 
usuels, sont à adresser par courriel uniquement à  rh@aigle.ch 
avec la mention « Apprenti/e Forêts ».

Renseignements :  
M. Christophe Geissler, Chef de division, 079 342 92 45.

Emploi

A la recherche 
de l’employé idéal ?
Faites-le savoir dans notre journal !

Contactez nos conseillers  : 
publicite@riviera-chablais.ch ou 021 925 36 60

Notre prochain  
tous-ménages

9 mars 2022

021 925 36 60
www.riviera-chablais.ch

L’autonomie au quotidien, aussi grâce  
à vos dons : CP 10-3122-5. ucba.ch

Nous, les aveugles,  
voyons autrement.  
Par ex. avec le nez…



Politique 

Le sprint vers le Grand conseil est lancé. Dans le 
district de la Riviera-Pays-d’Enhaut, ils sont 118 
à se disputer les 16 sièges à disposition. Chaque 
semaine, Riviera Chablais votre région s’arrête 
sur un enjeu majeur de la législature. Troisième 
étape: le tourisme.

|  Xavier Crépon  |

Lorsque l’on pense au tourisme 
sur la Riviera, il est fort probable 
que les premières images qui nous 
viennent à l’esprit soient celles 
d’emblèmes comme le Château 
de Chillon, le Chaplin’s World ou 
encore les Rochers-de-Naye. Notre 
coin de pays regorge de richesses 
paysagères et culturelles qui at-
tirent chaque année de nombreux 
curieux. Aux côtés des sites de 
Villars-Gryon-Les Diablerets-Bex 
et de Lausanne, Montreux Riviera 
est dans le trio de tête du canton 
en termes de concentration visi-
teurs (ndlr: rapport sur le compor-
tement touristique 2019-2020 de 
l’Observatoire du tourisme vau-
dois). Plutôt une bonne nouvelle, 
mais le secteur n’a toutefois pas 
échappé à la pandémie en 2020 
avec une chute drastique des nui-
tées (377’000, -50% par rapport à 
2019, année record en partie grâce 
à l’organisation de la Fête des Vi-
gnerons). Les étrangers étant aux 
abonnés absents, la Riviera a dû 
compter sur les locaux. 

«En 2021, les chiffres repartent 
à la hausse avec environ 560’000 
nuitées dont deux tiers de Suisses 
et un tiers d’étrangers, précise 
Christoph Sturny, directeur de 
Montreux-Vevey Tourisme. Mais 
la clientèle indigène a ses limites, 
nous sommes passés de 40 à 70% 
de visiteurs helvétiques. Sans l’in-
ternational, il est impossible de 
faire aussi bien que nos grandes 
années.»

Malgré ce redémarrage pro-
gressif, il y aura donc encore fort 
à faire lors de la prochaine légis-
lature. Les candidats au Grand 
Conseil nous présentent leur vi-
sion du tourisme pour les années 
à venir afin de stimuler l’attractivi-
té de la région.

Jouer les cartes  
terroirs et 4 saisons
Pour générer des retombées éco-
nomiques pour la Riviera, la stra-
tégie abordée par la majorité des 
candidats est de favoriser un tou-
risme de qualité afin d’inciter les 
visiteurs à rester plusieurs jours 
dans la région, ou dans le can-
ton, notamment avec des offres 
combinées (par exemple avec le 
Pays-d’Enhaut, voir encadré). 

«On a tout pour bien faire, 
mais la durée des séjours est bien 
souvent inférieure à deux nuitées. 
Nous devons donc proposer une 
plus grande variété d’activités en 
profitant plus des hauts de la Ri-
viera et de l’arrière-pays, relève le 
vert’libéral Henri Rollier. Le pôle 
agrotouristique est à développer. 
On a des vignes et des paysans 
qui fabriquent leurs produits 
traditionnels, ces expériences au-
thentiques devraient être beau-
coup plus valorisées.» Même son 
de cloche pour la Montreusienne 
Béatrice Tisserand (Les Vert·e·s). 
«Le tourisme terroir doit être 
mis en avant. Nous avons un ma-
gnifique Parc naturel régional 
avec de multiples possibilités de 
balades, mais il est parfois diffi-
cile de trouver des endroits pour 
se sustenter. L’élaboration d’un 
guide rassemblant les différents 
points d’eau ainsi que des lieux 
qui proposent des aliments lo-
caux serait la bienvenue.»

Plusieurs candidats, à l’ins-
tar du socialiste Romain Pilloud, 
prônent également une accentua-
tion des investissements dans le 
tourisme quatre saisons. «On ne 
peut plus se permettre d’ennei-
ger au canon à neige à tout va. 
Nos installations de ski comme 
celles des Pléiades ne seront 
pas éternelles avec le réchauffe-
ment climatique. Mais il y a plein 
d’autres alternatives, à l’image 
de la randonnée dans notre PNR 
Gruyère Pays-d’Enhaut, un joyau 
qui devrait être plus entretenu. 
Certains de ses sentiers ne sont 
malheureusement plus prati-
cables. Le Canton devrait sou-
tenir ce type d’infrastructures 
en commandant par exemple 
une analyse des zones à risques 
pour déterminer exactement où 
il est essentiel d’investir ces pro-
chaines années.» 

Un tourisme indigène  
à portée de toutes les bourses
Autre élément qui ressort des 
échanges avec les candidats: le 
tourisme de la région doit devenir 
plus accessible. Selon Cristian Ro-
satti (Alliance des Libertés/Droits 
et Liberté), ce qui freine le tou-
risme indigène, ce sont les «prix 

suisses». «Quand pour un peu 
moins de 500 francs vous pouvez 
passer une semaine complète en 
Europe alors qu’ici, avec la même 
somme, vous couvrez à peine 
un week-end, c’est qu’il y a un 
problème.» Le Jongnyssois salue 
toutefois des initiatives comme 
la Montreux Riviera Card (réduc-
tions dans les musées et gratuité 
des transports publics Mobilis) 
offerte par de nombreux hôtels 
à leurs clients. «Un pass simi-
laire pourrait aussi être proposé 
aux habitants de la Riviera pour 
qu’ils découvrent leur région. Ou 
bien un tarif préférentiel accordé 
aux locaux pour les transports, 
les hôtels et les offres culturelles 
comme cela se faisait il y a une 
vingtaine d’années.» 

Tiago Branquino, de décrois-
sance alternatives, appelle quant 
à lui à une réflexion globale. «Au 
sein de notre parti, nous nous 
battons pour un tourisme doux, 
écologiquement responsable et 
adapté à toutes les bourses. Pour 
cela, il faut le rendre attractif en 
faisant baisser les coûts de ma-
nière générale, comme avec une 
gratuité des transports publics 
pour toutes et tous.» Le popiste 
Xavier Duperrex abonde dans 

le même sens en spécifiant que 
ce type de proposition pourrait 
démocratiser le tourisme. «Les 
grands oubliés sont les ménages 
modestes qui ne disposent pas de 
salaires suffisants pour couvrir 
leurs loisirs. Quand le billet de 
train coûte parfois plus cher que 
l’activité elle-même, c’est compli-
qué. Il faut casser cette image de 
tourisme de luxe qu’a la Riviera 
en aidant aussi les personnes qui 

n’en ont pas les moyens.» Pour 
l’UDC Nicolas Fardel, il ne faut 
mettre en concurrence les diffé-
rentes mobilités dans le cadre du 
tourisme. «Plusieurs candidats 
opposent systématiquement les 
véhicules individuels aux trans-
ports publics pour se rendre sur 
les lieux de loisirs. Mais les deux 
sont à mon avis complémentaires. 
Les réseaux routiers doivent être 
développés pour fluidifier le tra-
fic alors que les dessertes doivent 
être améliorées, surtout en soirée 
et lors des week-ends après les 
spectacles et autres manifesta-
tions culturelles.» 

Au même titre que les trans-
ports publics, l’offre hôtelière 
doit aussi devenir plus accessible 
selon le Libre Emmanuel Gétaz. 
«Nous avons pléthore d’établis-
sements réputés de 4 ou 5 étoiles 
dans la région, mais il faudrait 
aussi mettre l’accent sur les 2 à 
3 étoiles en soutenant l’améliora-
tion de ces structures.» Le Mon-
treusien veut aussi s’attaquer à la 
problématique des lits froids, par-
ticulièrement saillante au sein de 
sa commune. «Nous en sommes 
au-delà des 20% de résidences 
secondaires, c’est beaucoup trop. 
Nous aimerions à tout prix éviter 
que la Perle de la Riviera devienne 
une ville fantôme. La question ne 
se pose pas qu’ici, mais il serait 
temps de réguler le marché afin 
d’éviter que Airbnb ne se déve-
loppe trop et entre en concurrence 
avec les logements pérennes.» 

Encore un avenir pour  
le milieu des conférences ?
Avec le Centre de Congrès situé 
sur les rives montreusiennes, 
la Riviera est un moteur du tou-
risme d’affaires. Mais le Covid-19 
a eu son effet et les conférences se 
sont principalement dirigées sur 
le Web ces derniers mois. Selon le 
directeur de Montreux-Vevey Tou-
risme, le taux pour les réserva-
tions des grandes entreprises est à 
l’heure actuelle extrêmement bas. 
Faut-il donc continuer d’inves-
tir dans cette branche à l’avenir? 
L’avis des candidats interrogés est 
partagé. Le PLR Christophe Ming 
voit d’un bon œil les rénovations 
prévues au 2m2c dès 2023 (ndlr: 
mise aux normes énergétiques, 
antisismiques et incendie du 
complexe prévue à l’horizon 2025 
estimée à 78 mios de francs). 
«L’hôtellerie de ville a énormé-
ment souffert avec la pandémie. 
Le maintien à flot du tourisme 
d’affaires génère des nuitées chez 
les hôteliers, mais également des 
rentrées pour toute la chaîne des 
fournisseurs. On l’a bien vu avec 
l’annulation de la première vota-
tion sur cet objet, de la décoration 
florale au boulanger qui livre ses 

croissants, les commerçants lo-
caux étaient inquiets.» 

Romain Pilloud (PS) estime 
aussi que ce tourisme permet de 
faire vivre la région alors qu’il 
n’est pas celui qui produit le plus 
de nuisances. «Même s’il n’est 
pas en grande forme actuelle-
ment, nous devons le soutenir. 
Les congrès internationaux ap-
portent leur lot de nuitées ainsi 
qu’une manne financière impor-
tante avec les taxes de séjour. Ces 
dernières bénéficient avant tout 
aux associations locales.» L’éco-
logiste Béatrice Tisserand consi-
dère elle que les forces devraient 
être mises ailleurs. «On le sait, le 
tourisme de conférence est sur le 
déclin depuis plusieurs années. Je 
ne pense pas que ce soit opportun 
de continuer à investir dans cette 
direction alors que les congrès de-
viennent de plus en plus petits.» 

Enfin, le Libre Emmanuel Gé-
taz considère que la fermeture 
du 2m2c pour la réalisation des 
travaux va directement toucher 
le district de la Riviera-Pays-d’En-
haut et que le Canton devrait 
soutenir davantage la rénovation 
d’une telle infrastructure. «Je 
suis choqué par un engagement 
aussi faible. Le prêt cantonal ne 
se monte qu’à hauteur de 15 mil-
lions de francs et devra ensuite 
être remboursé. Sans compter 
qu’une partie du financement 
total n’est en réalité même pas 
assurée, comme il dépend entre 
autres des revenus des taxes de 
séjour qui s’amoindrissent. C’est 
selon moi un objectif majeur de la 
prochaine législature. Les futurs 
députés devront s’engager pour 
assurer le financement d’élé-
ments aussi importants pour le 
tourisme.»

Pays-d’Enhaut : des liens tous azimuts

|  David Genillard  |

Alors que le ski de piste ne se pratique plus à Châ-
teau-d’Œx et que Rougemont est connectée à Gstaad, 
fait-il encore sens pour la région de regarder vers les 
Alpes vaudoises ou faut-il renforcer le lien avec la Ri-
viera et jouer sur la complémentarité plaine-montagne 
et ville-campagne?

«On a toujours été au croisement de nombreuses ré-
gions, observe le député Pierre-François Mottier, can-
didat à sa succession. On n’est pas bernois, pas grué-
riens, séparés des Alpes vaudoises par un col, à l’écart 
de la Riviera… Et on est au carrefour de ces régions.» 
Pas question pour l’élu PLR de tourner le dos aux 
Alpes vaudoises: «Si les installations de la Braye re-
partent un jour, on doit pouvoir faire partie de l’offre 
Magic Pass. Mais cela n’empêche pas de chercher des 
collaborations avec la Riviera.»

Reste que le lien entre les instances touristiques de la 
Riviera et celles du Pays-d’Enhaut semble faible, voire 
inexistant. Pourtant, «le touriste cherche aujourd’hui de 
l’authenticité», note la candidate socialiste Isabelle Saugy. 
Sa région et son parc naturel qui englobe une partie de 
la Riviera en ont à revendre aux groupes qui séjournent 
dans les hôtels d’affaires de Montreux et Vevey. «On fait 
partie du même district, mais il faut reconnaître qu’on a 
aujourd’hui peu de liens, observe l’habitante de La Léche-
rette. Il y a toujours eu un fort décalage avec la ville. Les 
choses évoluent, mais on a un autre rythme et une autre 
qualité de vie ici: ces changements prennent du temps.»

Habitant de La Lécherette, l’UDC Pascal Berruex se dit 
«naturellement tourné vers les Alpes vaudoises»: les 
remontées locales sont exploitées par TLML et font 
partie de l’offre Magic Pass. «Mais le MOB est un vrai 
trait d’union. Lorsqu’il reliera Montreux à Interlaken, 
on doit capter une partie des usagers. Les projets 
pour cela avancent, avec la rénovation du Musée du 
Vieux Pays-d’Enhaut ou la remise en valeur de l’Es-
pace ballon.» Mais pour exploiter ce trait d’union, 
Pascal Berruex en est convaincu: «Le Pays-d’Enhaut 
doit rejoindre le réseau Mobilis. Une grande partie des 
touristes vaudois renonce à venir chez nous parce que 
leur abonnement ne couvre pas notre région.»

377’000
nuitées en 2020 
(-50% par rapport  
à l’année record 2019)

560’000
nuitées en 2021,  
dont deux tiers de Suisses  
et un tiers d’étrangers

Après la pandémie, le tourisme 
de la Riviera est prêt à se relever

Culminant à 2’042 m et inclus dans le Parc naturel régional Gruyère Pays-d’Enhaut, les Rochers-de-Naye sont l’un des fleurons paysagers de la Riviera.� | Montreux Riviera
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GACHNANG AUTOMOBILES
Chemin des Lieugex 4, 1860 Aigle
T +41 24 468 60 60
gatoy@swissonline.ch | www.gachnang-automobiles.ch

JUSQU’À 75 KM D’AUTONOMIE 
EN MODE PUREMENT
ÉLECTRIQUE

TOYOTA RAV4 
PLUG-IN HYBRID

AVEC TRACTION INTÉGRALE PERMANENTE ET 306 CH.
C’est le moment de l’essayer!

RAV4 Plug-in Hybrid Platinum, 2,5 litres PHEV, 225 kW/306 ch. Ø cons. 1,0 l/100 km, CO₂ 22 g/km, eff. énerg. A. Valeur 
cible Ø pour les émissions de CO₂ de tous les modèles de véhicules immatriculés en Suisse: 118 g / km. Selon cycle WLTP.

Au lieu de le boire…

Vous pouvez le lire 
chaque semaine !

https://abo.riviera-chablais.ch/
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Qui l’eût cru ?

Exposé depuis soixante 
ans dans l’église de 
Saint-Légier, le trip-
tyque consacré à la 
Passion a connu des 
jours mouvementés. 
Son créateur, l’artiste 
corsalin Roger Gerster, 
revient sur son histoire.   

   Texte: Rémy Brousoz
   Photo: Aurélie Felli

Roger Gerster se tient debout 
au fond de l’église de Saint-Lé-
gier. Le regard du vieil homme 
est absorbé par le tableau qu’il 
contemple. Sa voix perce le silence. 
«C’est un sentiment étrange. 
D’une façon, je connais celui qui a 
fait ça, tout en ayant l’impression 
que c’est quelqu’un d’autre.» 

Soixante ans ont passé depuis 
que l’artiste corsalin a donné le 
dernier coup de pinceau à ce trip-
tyque évoquant le drame de la Pas-
sion. «Il y a quelque temps, je me 
suis arrêté pour m’assurer qu’il 
était encore là.» À raison, puisque 
plus d’une fois, l’œuvre a failli se 
dérober aux yeux du monde. 

Commande d’un industriel 
qui possédait une maison à Mon-
treux, elle est exposée en 1962 
dans l’église saint-légerine. «Elle 
devait y rester provisoirement, 
mais face à l’engouement des fi-

dèles, le mécène a accepté d’en 
faire don à la paroisse». 

Censure et coups de lame
Quelques années plus tard, le ta-
bleau disparaît subitement. «Le 
nouveau pasteur estimait qu’une 
peinture n’avait rien à faire dans 
un lieu de culte protestant.» Ré-
actions courroucées des ouailles, 
qui obtiennent que le triptyque 
soit remis à sa place. 

Décidément vouée à une exis-
tence mouvementée, l’œuvre sera 
aussi victime de vandalisme. «Un 
jour, une personne déséquilibrée 
l’a lacérée. Depuis, une vitre de 
protection a été installée», ex-
plique l’artiste.

Pas encore tout dit
Six décennies après, quel regard 
l’octogénaire jette-t-il sur le travail 
de ses jeunes années? «En le re-
voyant, je me dis que le gars qui a 
fait ça était pas mal», sourit Roger 
Gerster. Qui ne verse toutefois pas 
dans la nostalgie. «Si je regrette 
un peu mes cheveux noirs, je suis 
content de mes cheveux blancs. À 
83 ans, la vie est tellement diffé-
rente. On devient plus philosophe.»

Malgré toute la sagesse que les 
années ont pu lui offrir, le Corsa-
lin est toujours en recherche, lui 
qui a le sentiment de ne pas avoir 
encore tout exprimé. «Pour moi, la 
création se rapproche de la prière. 
C’est entrer en relation avec ce que 
l’on ne connaît pas». Après un der-
nier regard sur le mur, Roger Gers-
ter sort de l’église. Un peu comme 
s’il revenait d’un lointain voyage.

Une image qui 
n’a pas toujours 
été très sage 

Roger Gerster pose dans l’église de Saint-Légier, devant le tableau 
qu’il a peint il y a soixante ans. 

Jeux d’argent

Le directeur de  
la société d’utilité 
publique a rejoint le 
conseil d’administra-
tion du Groupe Lucien  
Barrière Suisse SA.  
Ce rapprochement  
fait tiquer les milieux 
de la prévention  
de l’addiction.

|  Noriane Rapin  |

Il y a encore dix ans, la 
nouvelle aurait eu des airs de 
science-fiction. Mais après des 
années de lutte concurrentielle, 
la Loterie Romande (LoRo) et les 
casinos semblent bel et bien avoir 
fumé le calumet de la paix. Jean-
Luc Moner-Banet, directeur de 
l’institution, a discrètement ral-
lié le conseil d’administration du 
Groupe Lucien Barrière Suisse SA 
fin janvier.

Selon lui, ce rapprochement 
est une conséquence naturelle 
de la Loi sur les jeux d’argent, en 
vigueur depuis 2019. «Le législa-
teur a voulu tout mettre sous le 
même toit. L’article 62 nous ouvre 
la possibilité d’exploiter des paris 
sportifs et des loteries au sein 
même des casinos.» 

Après trois ans, il était donc 
l’heure de concrétiser l’alliance. 
«En 2019, ce n’était pas au pre-
mier rang de nos préoccupations. 
Il fallait d’abord satisfaire à toutes 
les exigences légales, et se confor-
mer aux prescriptions de protec-
tions de la population. De plus, 
pour cette collaboration, nous 
avons dû demander l’autorisa-
tion à la Commission fédérale des 
maisons de jeux.» 

Le casino de Montreux, le 
plus grand de Suisse, s’est im-
posé comme le candidat idéal 
pour mener l’expérimentation. 
Concrètement, la LoRo y gère un 
espace bien délimité, où le client 
peut jouer à diverses loteries et 
paris sportifs.

Répondre aux besoins  
des clients
Le choix de la collaboration s’ex-
plique par la nécessité de relever 
les défis de l’ère numérique. «La 
Loi sur les jeux d’argent a aus-
si pour but de faire entrer ces 
derniers dans le XXIe siècle, es-
time Jean-Luc Moner-Banet. Au-
jourd’hui, le joueur souhaite dis-
poser d’un accès facilité à toutes 
sortes de possibilités dans un 
ensemble cohérent. Nous vou-
lons simplement répondre à la 
demande et aux besoins de notre 
clientèle.»

Mais n’est-il pas paradoxal ce 
mariage de la vertueuse Loterie 
Romande, mécène de la culture, du 
social et du sport, avec les maisons 
de jeux? «Pas du tout!, répond le 
directeur. Cette perception relève 
du passé. Tous les jeux de hasard et 
d’argent sont sous le signe de l’uti-
lité publique. Les casinos cotisent 
à l’AVS. La loterie redistribue ses 
bénéfices. Nous sommes en total 
accord avec la loi.»

Jean-Luc Moner-Banet sou-
ligne aussi les garanties de sé-
curité qu’offrent les maisons de 
jeux. «Il y a un contrôle d’iden-
tité à l’entrée. Les mineurs et les 
joueurs excessifs n’y ont pas ac-
cès. Cette protection s’applique 
donc aussi à notre offre de loterie 
à Montreux.» 

Contrôle insuffisant
Si les milieux de la prévention 
avaient à l’époque soutenu la loi 
sur les jeux d’argent, par crainte 
d’une législation plus permissive, 
ils sont néanmoins conscients de 

ses limites en matière d’instances 
de contrôle. Les casinos et les lote-
ries sont encore régis par deux au-
torités distinctes: les premiers par 
la commission fédérale des mai-
sons de jeux, et les secondes par la 
GESPA (autorité intercantonale de 
surveillance des jeux d’argent). 

Les arguments sécuritaires 
et commerciaux de la LoRo ne 
convainquent donc pas Jean-Fé-
lix Savary, secrétaire général du 
Groupe romand d’études des ad-
dictions (GREA). «C’était attendu, 
on assiste à une fusion de ces deux 
domaines, explique-t-il. Mais lors-

qu’il existe plusieurs registres lé-
gaux, qui ont des approches et des 
critères différents, on peut choisir 
lequel nous arrange le mieux. On 
réduit la portée des contrôles. Et 
les autorités de surveillance ont 
peu de moyens.»

Selon Jean-Félix Savary, cepen-
dant, cette fusion elle-même n’est 
pas le lieu du débat. «La loterie et les 
casinos font ce qu’on leur demande, 
c’est-à-dire maximiser leurs béné-
fices. La loi sur les jeux d’argent avait 
deux objectifs, dégager des recettes 
fiscales et protéger les joueurs. Au-
jourd’hui, on voit que le premier a 
pris le pas sur le second. Au GREA, 
nous voyons les dégâts.» 

Les statistiques montrent en 
effet que la population défavo-
risée est surreprésentée parmi 
les joueurs, notamment exces-
sifs. D’où le surnom parfois don-
né aux loteries d’«impôt sur les 
pauvres». «Au final, ce sont eux 
les perdants, au profit des Can-
tons et de la Confédération, mar-
tèle le secrétaire du GREA. Il fau-
dra réviser le cadre légal.» 

La Loterie Romande signe 
un mariage de raison avec 
le Casino de Montreux

❝
Tous les jeux  
de hasard  
et d’argent  
sont sous  
le signe de  
l’utilité  
publique.  
Les casinos  
cotisent à l’AVS”
Jean-Luc Moner-Banet, 
Directeur de la Loterie 
Romande

Selon le directeur de la LoRo, ce rapprochement est une suite naturelle de la nouvelle Loi sur les jeux d’argent.� | C. Dervey – 24 heures
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Procès

La patronne du café-restaurant Le Territet & Co, 
aussi candidate aux élections cantonales,  
sera jugée le 3 mars pour infraction  
à la Loi fédérale sur les épidémies.

|  Christophe Boillat  |

Militante contre les mesures 
sanitaires liées au Covid-19, Lynn 
Dardenne a déjà payé son engage-
ment. La conseillère communale 
montreusienne a vu l’une de ses 
entreprises, le café-restaurant Le 
Territet & Co, fermée par les auto-

rités. Elle a recouru contre la dé-
cision de l’Etat-major de conduite 
auprès du Tribunal cantonal. En 
jeu, l’utilisation du certificat Co-
vid dans les lieux de restauration. 

Las! La cour l’a déboutée en jan-
vier. Annoncée alors, sa décision de 

se tourner vers le Tribunal fédéral 
restera lettre morte. «J’ai décidé de 
mettre mon argent et mon énergie 
ailleurs, dans la défense des res-
taurateurs lourdement éprouvés», 
déclare Lynn Dardenne qui se pré-
sente sous l’étiquette Alliance des 
libertés à la fois au Grand Conseil et 
au premier tour du Conseil d’Etat, 
élections qui se dérouleront le  
20 mars.  

D’ici-là, elle devra encore se 
confronter à la justice vaudoise. 
Le 3 mars à Vevey, elle comparaî-
tra avec le gérant du Territet & 
Co au Tribunal de police de l’Est 
vaudois. Motif: infraction à la Loi 
fédérale sur les épidémies. En 
fait, Lynn Dardenne et son co-ac-

cusé ont formé opposition à une 
ordonnance pénale rendue en 
décembre par le préfet de l’arron-
dissement Riviera - Pays-d’En-
haut. Roland Berdoz a condamné 
les deux entrepreneurs à  
4’500 francs d’amende chacun.  
Pour le représentant de l’Etat, le 
refus de contrôler le pass sanitaire 
des clients et du respect du port du 
masque est intentionnel, et non le 
résultat d’une négligence.

Candidature autorisée
«Je me suis opposée à cette condam-
nation car j’estime que l’équité n’est 
ici pas respectée dans le cadre d’une 
loi fédérale qui n’est pas appliquée 
de la même manière pour tous les 

cantons suisses. Par ailleurs, je veux 
demeurer intègre par rapport à mon 
combat, mes croyances, mes convic-
tions. Je ne baisserai pas la garde. 
Je garderai cette position jusqu’au 
bout», détaille Lynn Dardenne.

La question se pose de savoir si 
un citoyen vaudois condamné et/
ou en cours de procédure pénale 
peut se porter candidat à une élec-
tion. La réponse est oui. Elle figure 
dans le chapitre «Droit de vote» de 
la Loi sur les exercices des droits 
politiques, qui dit en substance 
que «Le droit de vote comprend 
celui de prendre part aux élections 
et votations populaires ainsi que 
de signer les demandes d'initiative 
et de référendum».

Lynn Dardenne doit comparaître  
prochainement au Tribunal de Vevey

LA TOUR-DE-PEILZ
Nouveau lieu  
à baptiser

La Commune pré-
pare l’ouverture au 
mois d’août de son 
espace biblio-lu-
dique, qui prendra 
place dans le nou-
veau collège Cour-
bet. Le lieu n’ayant 
pas encore de nom, 
la population est 
appelée à activer 
son imagination en 
proposant jusqu’à 
trois idées par 
personne. Les trois 
meilleures sugges-
tions seront récom-
pensées avec des 
prix allant de 100 à 
300 frs. Pour parti-
ciper, rendez-vous à 
l’adresse suivante: 
www.la-tour-de-
peilz.ch/concours/. 
Les inscriptions sont 
ouvertes jusqu’au 
27 février. HJO

LEMAN
Le « Rhône »  
fait peau neuve 

Après trois ans de 
travaux de réno-
vation pour un 
montant total de 
15.8 mios de frs, 
le bateau à vapeur 
de la CGN a été 
remis en service à 
la mi-février. Cette 
pièce du patrimoine 
national qui a com-
mencé sa carrière 
en 1927 lors de la 
Fête des Vignerons 
bénéficie d’amé-
liorations tech-
niques significatives 
comme une réduc-
tion importante de 
ses vibrations ainsi 
qu’une alimentation 
électrique. Cette 
dernière lui permet-
tra de fonctionner 
sans consommation 
de carburant à quai. 
XCR

IMPOTS
Protégez bien 
vos données !

La date limite pour 
remplir sa déclara-
tion fiscale ap-
proche à grands 
pas. Des personnes 
mal intentionnées 
profitent de cette 
période pour ten-
ter de soutirer des 
informations aux 
contribuables. L’Ad-
ministration can-
tonale des impôts 
met donc en garde 
contre ces pratiques 
et rappelle qu’elle ne 
demande jamais de 
coordonnées ban-
caires par téléphone 
ou par courriel. En 
cas de doute, les 
personnes sollicitées 
peuvent appeler le 
021 316 00 00 ou 
contacter l’office 
d’impôt de leur ré-
gion. HJO

En bref 

Imprévu 

Validé par l’ancien Conseil communal  
de Blonay, le plan d’affectation du Château  
prévoit de nouvelles constructions à l’entrée  
du village. Un aménagement qui pourrait être  
remis en question par les dernières volontés 
d’une citoyenne décédée en 1967.  

|  Textes et photo : Rémy Brousoz  |

Un testament a-t-il une valeur 
éternelle? Si la question ferait un 
excellent énoncé de dissertation, 
elle agite vigoureusement cer-
tains esprits à Blonay – Saint-Lé-
gier. Et pour cause, la réponse 
pourrait avoir un impact sur l’un 
des grands dossiers communaux 
en matière d’aménagement du 
territoire: le plan d’affectation 
(PA) du Château (lire ci-après). Il 
est possible que le projet trahisse 
les dernières volontés d’une Blo-
naysanne disparue il y a 55 ans.  

Nous sommes en 1967. Bertha 
Bonjour décède en faisant don 
d’une parcelle à la Commune de 
Blonay. À l’époque, cette dona-
tion s’accompagne de plusieurs 
conditions. Parmi lesquelles, le fait 
qu’aucune construction ne devra 
être élevée sur ce terrain. «Je fais 
toutefois exception pour un garage 
ou une petite dépendance», écrit la 
défunte dans son testament.

Vingtaine de logements 
Un demi-siècle plus tard, la par-
celle en question figure dans le 
nouveau PA du Château. C’est 
sur ce terrain que se trouve au-
jourd’hui le parking qui borde 
l’école du Grand-Pré et la bou-
langerie «Chez Yan». À la place 
du lieu de stationnement, le plan 
prévoit la construction d’une 
vingtaine de logements d’utili-
té publique, sous lesquels doit 
prendre place un parking souter-
rain. Pas exactement ce que sou-
haitait Bertha Bonjour.

Le 25 janvier dernier, lors de la 
première séance du Conseil com-
munal, Les Vert·e·s ont interpellé 
la nouvelle Municipalité de Blo-
nay – Saint-Légier à ce sujet. «Les 
années passant, peut-être que 
cette disposition a simplement 

été oubliée?», s’interroge Roland 
Rapin, auteur de l’intervention et 
juriste de profession. 

Il souligne aussi qu’en 1982, 
la parcelle léguée a été fusionnée 
avec une autre, et ce également 
contre la volonté de la défunte. 
«Dans cette histoire, il nous 
manque certaines pièces. C’est 
pour cela que l’on pose des ques-
tions», résume l’élu, qui penche 
davantage pour une omission que 
pour une malversation.  

Documents épluchés
Ces pièces manquantes, l’Exé-
cutif est actuellement en train 
de les rassembler. «Un juriste a 
été mandaté à cet effet», indique 
Bernard Degex, municipal en 
charge du dossier depuis 2011. 
«Nous avons exhumé un certain 
nombre de documents, que l’on 
va étudier sous l’angle juridique 
et sous celui de l’aménagement 
du territoire.» 

Selon lui, il ne sera pas en-
core possible de présenter des ré-
ponses claires lors de la prochaine 

séance du Conseil communal, 
prévue le 1er mars. Mais à ce stade, 
le Blonaysan invoque le bon sens. 
«C’est un testament fait il y a très 
longtemps. De manière assez lo-
gique, il est fort probable que ses 
conditions s’en trouvent naturel-
lement modifiées. Nous atten-
dons tout cela avec impatience.»

Opposés au PA du Château 
pour des raisons environnemen-
tales, les Vert·e·s voient-ils dans 
ce point litigieux une opportunité 

de faire capoter le projet? «Si les 
restrictions n’ont pas été respec-
tées, cela peut au moins remettre 
en cause cette partie du plan d’af-
fectation, répond Roland Rapin. 
Il s’agit justement d’un endroit 

sensible à nos yeux, en raison des 
constructions envisagées.» Une 
perspective que n’exclut d’ailleurs 
pas Bernard Degex lui-même. «Le 
domaine juridique est plein de sur-
prises. Il faut s’attendre à tout.»

Testament pas respecté, 
projet menacé ?

Pour protéger le Château  
et redessiner l’entrée du village

Le PA du Château vise à remplacer l’ancien plan, qui 
date de 1946. Obsolète, ce dernier autorisait des 
constructions sur plus de 82’000 mètres carrés à 
proximité du site médiéval. La nouvelle version tend à 
préserver les abords du Château, tout en redessinant 
l’entrée du village de Blonay, où se situe la parcelle 
léguée par Bertha Bonjour.     

Validé en novembre dernier par le Conseil communal 
de Blonay, le projet est actuellement sur la table du 
Canton pour examen. Lors de sa mise à l’enquête, il 
avait suscité six oppositions, dont une collective.

Et la maison de la Paroisse ?

Située sur la parcelle de 6’600 m2 léguée par Bertha 
Bonjour en 1967, l’ancienne ferme du «Grand Pré», qui 
abrite les locaux de la Paroisse de Blonay-Saint-Légier, 
pourrait un jour être agrandie ou démolie au profit 
d’un nouveau bâtiment. C’est du moins ce que permet 
le futur plan d’affectation. Une éventualité qui choque 
le paroissien Roger Carrard. «Fixées, confirmées et 
précisées par acte notarié, des dispositions testamen-
taires doivent être attentivement respectées, et ces 
dernières excluent précisément toute autre construc-
tion sur la parcelle concernée.»

«Nous tenons beaucoup à cette bâtisse», affirme 
Marc-Henri Pasche, président du Conseil de Paroisse. 
«Mais il faut savoir que son entretien nous coûte cher. 
Si un nouveau projet devait nous être présenté, nous 
devrions être ouverts à la discussion avec la Com-
mune. Dans la configuration d’un nouveau grand quar-
tier, vouloir absolument conserver le bâtiment actuel 
n’est pas forcément dans l’intérêt de la Paroisse.» 

C’est sur ce parking situé à l’entrée de Blonay que le plan d’affectation prévoit la construction d’une 
vingtaine de logements. Au fond en jaune, la maison de la Paroisse pourrait quant à elle disparaître.
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Poursuivre la découverte de la nature

Entre énergies renouvelables et école en forêt, pas 
question pour Vevey de choisir! Depuis quelques 
semaines, le canapé forestier situé dans le quartier 
de Gilamont est inaccessible à cause du chantier de 
la centrale de turbinage de la Veveyse. En partena-
riat avec l’Etablissement primaire et les profession-
nels du domaine, les autorités ont donc construit 
une nouvelle structure sous la maison des scouts. À 
l’issue du chantier, les deux sites resteront et accueil-
leront des leçons hors des murs. HJO

Photo légende

LD
D

Stationnement

Des automobilistes 
sont montés au front 
contre une nouvelle 
signalisation devant  
la gare. Mais en  
réalité, le changement 
est minime.

|  Hélène Jost  |

«Complètement ridicule», 
«zéro», «pauvre ville»: la retenue 
n’était pas de mise ce week-end 

dans le groupe Facebook «Bon-
jour la Municipalité», dédié à 
l’actualité veveysanne. La cause 
de cet émoi réside dans un chan-
gement de signalisation juste de-
vant la gare, entre l’entrée prin-
cipale et l’Hôtel Astra. Depuis 
vendredi dernier, quatre cases 
dessinées sur le sol ont disparu 
pour laisser place à des lignes 
jaunes entrecoupées de croix. 

Les adeptes de mobilité in-
dividuelle motorisée ont immé-
diatement protesté. Certains ont 
souligné l’importance de ces 
espaces pour accompagner des 
personnes à mobilité réduite. 
D’autres ont saisi l’occasion de 

dénoncer une politique commu-
nale qu’ils estiment globalement 
défavorable aux voitures. 

Dépose autorisée,  
stationnement interdit
Sauf que ce nouveau marquage ne 
signifie en aucun cas la fin de la 
zone de dépose, au contraire. Des 
connaisseurs du code de la route 
l’ont signalé. L’Association sécuri-
té Riviera (ASR), responsable de la 
signalisation, confirme. «Ce n’est 
pas un changement, mais un ra-
fraîchissement, détaille Dounya 
Schürmann, chargée de commu-
nication de l’ASR. Jusqu’à présent, 
il y avait quatre cases de livraison 

limitées à 15 minutes qu’on ne 
voyait presque plus. La décision 
a donc été prise avec la Ville de 
créer une vraie zone de dépose.»

Concrètement, six à sept véhi-
cules peuvent désormais s’arrêter 
côte à côte pour laisser monter et 
descendre des passagers. La durée 
maximale de 15 minutes n’a pas 
changé. Seule contrainte: la per-
sonne qui conduit doit rester der-
rière le volant. L’un des objectifs 
affichés consiste à lutter contre 
les abus qui étaient légion dans ce 
secteur très fréquenté. L’ASR pré-
cise d’ailleurs que rien ne change 
pour les autres places dédiées au 
stationnement de courte durée. 

Une marque jaune 
suscite l’émoi à Vevey

Vevey

Le secteur situé au 
Nord-Ouest de la Ville 
doit être repensé, selon 
Vevey Libre. Le groupe 
a déposé lors du dernier 
Conseil communal  
un postulat en ce sens. 

|  Hélène Jost  |

Copet, son stade de foot, son 
terrain d’athlétisme… et, qui sait, 
son unité d’accueil pour écoliers 
(UAPE)? La proposition peut 
sembler saugrenue, mais elle fait 
partie des idées mises sur la table 
du Conseil communal de Vevey 
au début du mois, dans le cadre 
d’un postulat ciblé sur ce secteur 
du Nord-Ouest de la Ville. 

Le texte a été déposé par Ni-
colas Bonjour avec le soutien 
du PLR, du groupe Le Centre 
– Vert’libéraux et d’En Avant 
Vevey. «On est maintenant à 
un tournant concernant cette 
zone. Il est possible de réfléchir 
à ces infrastructures, en ayant 
conscience qu’elles ne sont plus 
adaptées aux besoins des utili-
sateurs, estime le président de 
Vevey Libre. Il faut se poser la 
question: veut-on conserver ce 
stade de foot vieillissant, ou poser 
maintenant une première pierre 
en vue d’un nouveau projet?»

Créer un lieu de rencontres
Ce quartier a été placé sous le feu 
des projecteurs ces dernières an-
nées, puisque le terrain d’athlé-
tisme de Copet III avait été choisi 
pour accueillir un nouveau col-
lège. Ce projet étant désormais 
enterré (voir notre édition du 
1er décembre), Nicolas Bonjour 
craint que le secteur ne soit dé-
laissé et appelle les autorités à ne 
pas lâcher le dossier. 

«On parle d’une surface 
énorme, d’un stade qui est sou-
vent vide en dehors des matches. 
On peut donc envisager d’y instal-
ler des activités pour motiver les 
gens à se rendre dans ce quartier 
et en faire un lieu de rencontres. 
Ce serait une réelle plus-value!» 
C’est dans cette logique que le 
conseiller communal a esquis-
sé plusieurs pistes, notamment 
le fait de créer un restaurant ou 
une UAPE, qui seraient selon lui 

«une bonne façon d’utiliser l’in-
frastructure durant la journée». 

La gauche sceptique
La perspective a été accueil-
lie avec scepticisme et un brin 
d’ironie par Alain Gontier lors 
du Conseil communal. «Quand 
on a voulu empiéter sur le jardin 
du Rivage, on a dit qu’on mettait 
une crèche. Quand on a voulu dé-
molir les maisons de la rue de Sa-
voie, on a dit qu’on allait y mettre 
une crèche. Là, on nous dit qu’on 
y met une UAPE. Ça devient une 
tradition», a glissé l’élu de dé-
croissance alternatives. 

Le PS, par la voix de Vincent 
Matthys, s’est aussi montré dubi-
tatif quant à l’opportunité de trai-
ter ce dossier en priorité. Pour le 
groupe, d’autres investissements 
semblent plus urgents, notam-
ment la rénovation de la piscine 
de Corseaux Plage. 

Plan d’affectation en jeu
Du côté de l’administration aus-
si, l’accueil est mitigé. «Durant 
toute la démarche participative 
concernant ce quartier, l’idée de 
faire une zone mixte n’a pas été 
du tout évoquée», relate Julien 
Cainne. Le chef du Service de l’ur-
banisme se dit «étonné» de voir 
un tel projet émerger alors que le 
Plan d’affectation du secteur a été 
envoyé au Canton pour un exa-
men préalable. 

Même surprise du côté du 
municipal responsable du dos-
sier, qui rejoint néanmoins cer-
tains constats du postulat. «Les 
personnes qui utilisent le stade 
ont raison: les installations sont 
vétustes et la question de leur ré-
novation doit se poser, admet An-
toine Dormond. Mais proposer de 
créer un nouveau complexe avec 
des activités, c’est une tout autre 
affectation!»

«Dans l’état actuel, il n’est pas 
du tout possible de faire une UAPE 
là-bas, tranche Julien Cainne. On 
peut revenir en arrière et modi-
fier complètement le projet, mais 
pour cela, il faudrait une décision 
municipale.» Les responsables 
du Service de l’urbanisme sont 
formels: une telle réorientation 
retarderait fortement l’entrée en 
vigueur du Plan d’affectation qui 
est déjà attendu de pied ferme 
dans le quartier. Mais avant d’en 
arriver là, un rapport détaillé sera 
soumis au Conseil communal. 
Aucun délai n’a encore été articu-
lé pour ce faire. 

Pleins feux sur la zone sportive de Copet

Le stade d’athlétisme de Copet III aurait dû disparaître pour faire place à un grand collège, mais le projet a été recalé. � | F. Cella – 24 heures

Outre ses structures vieillissantes, le terrain de foot a connu certains soucis, dont des problèmes de pelouse en 2017. � | C. Dervey – 24 heures
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Histoires simples 
par Philippe Dubath  

journaliste et écrivain

Rencontrer l’ami Peter  
au port sous le soleil printanier

Les Jeux de Pékin 
sont terminés, on fait 
le décompte des mé-
dailles, tout le monde est 
content, la Chine res-
tera la Chine et la terre 
continuera de tourner. 
C’est la vie. Je marchais 
dimanche entre La Tour-
de-Peilz et Vevey, les 
parcs et jardins avaient 
pris leur allure printa-
nière, celle qui fait sortir 
toute une foule qui 
marche, papote, s’assied, 
grille déjà des saucisses, 
fait pisser le chien. Une 
foule qui glisse et enve-
loppe le passant comme 
une vague, qu’on regarde 
avec des yeux curieux, 
comme si on n’en faisait 
pas partie. On ne re-
connaît personne, on a 
l’impression que cha-
cun ressemble à chacun; 
dans six mois plein de 
gens qui marchent en 
manteaux chauds auront 
enlevé ces habits d’hi-
ver pour s’allonger en 
maillots de bain dans les 
gazons, jouer aux lé-
zards sur les rochers qui 
bordent le lac, exposer 
leurs fesses pour tous 
les passants. Cela me fait 
toujours sourire, d’ail-
leurs, au cœur de l’été, 
cet étalage d’intimité sans 
grande pudeur, à une 
époque où est sanction-
née la moindre allusion 
dragueuse, où est inter-
dit le coup de sifflet de 
l’ouvrier dans sa fouille 
à l’endroit de la jolie 
passante. On marche, on 
fait partie de la foule, on 
est la foule et tout à coup 
voilà que de cette foule 
émerge une silhouette 
connue, celle d’un ami 
qu’on n’avait pas croisé 
pendant l’hiver. C’est Pe-
ter. Les chiens le recon-
naissent à cent mètres et 

s’arrêtent, et s’asseyent. 
Ils savent que dans sa 
poche, il a toujours pour 
eux un petit sac rempli 
de croquettes. Moi, à cent 
mètres, je reconnais sa 
casquette d’homme du 
lac qui renforce encore 
son élégance, sa classe 
naturelle. Il y a en lui du 
James Mason et du Gary 
Cooper. Mais surtout 
du Peter Ehrensperger. 
Tout le monde connaît 
Peter, dans la région. 
Il fut le patron élégant 
du Grand Hôtel du lac à 
Vevey, il est à la retraite 
et sillonne le Léman de-
puis des années sur son 
bateau pour en ramener 
des ombles et des truites 
lacustres, des brochets 
aussi, qu’il cuisine avec 
savoir et respect. Pe-
ter est là, assis sur un 
banc, il connaît la valeur 
du tendre soleil printa-
nier, il le savoure, il s’en 
gorge, tel un lézard sur 
les murs chauds autour 
du château. Il a toujours 
le temps et l’envie de dis-
cuter un peu, à phrases 
lentes, et c’est toujours 
agréable. Si vous passez 
un de ces jours au port 
quand la foule n’est pas 
encore là, je veux dire 
très tôt, au soleil levant, 
vous apercevrez sans 
doute son bateau qui 
fait route vers le large. 
Faites-lui un grand signe 
de la main, il vous ré-
pondra de toute manière. 
La conversation peut 
aussi, avec Peter, se faire 
à longue distance. Et si 
vous êtes là juste quand 
il revient de sa journée 
de pêche, demandez-lui à 
voir ses beaux poissons, 
il les déballera volon-
tiers et aura mille choses 
intéressantes à dire et à 
partager à leur propos.

Au Port de La Tour, Peter face à «son»lac, et sous le soleil 
printanier. � | DR

CORSEAUX
Présentation du projet d’EMS-garderie

Appelée à se prononcer sur un projet de crèche et 
d’EMS, la population de Corseaux est invitée à une 
séance d’information publique le 8 mars prochain 
à 19h, à la salle de Châtonneyre. Les autorités 
présenteront les grandes lignes de cette structure, 
qui pourrait accueillir jusqu’à 88 places de garderie 
ainsi qu’une soixantaine de lits pour les personnes 
âgées. La votation est prévue pour cette année. 
Lors de sa mise à l’enquête, plus de 230 personnes 
se sont opposées à ce projet. RBR

En bref Les étals n’ont pas détalé

Marché de Vevey

Six mois après le lancement du Marché  
de La Tour-de-Peilz, l’impact semble minime  
sur le rendez-vous veveysan. Prise de température. 

|  Texte et photos: Rémy Brousoz  |

C’était l’une des questions qui 
entouraient ses débuts en sep-
tembre: le Marché du samedi de 
La Tour-de-Peilz allait-il faire de 
l’ombre à son pendant veveysan? 
«On attend de voir ce que ça va 
donner et on avisera», nous avait 
alors répondu Armand Stuby, 
président de l’Association des 
commerçants du Marché vevey-
san (ACMV). Il faut dire qu’à cette 
époque, certains marchands se 
disaient mécontents des condi-
tions proposées au pied de la 
Grenette. D’où l’éventualité d’un 
exode vers la ville voisine.  

Près de six mois après le pre-
mier rendez-vous boéland, il 
semble que l’impact ait finale-
ment été moindre. «Ça va bien, 
affirme Armand Stuby. Hormis 
deux ou trois habitués qui ont 
migré vers La Tour-de-Peilz, nous 
avons conservé une certaine sta-
bilité.» Et les chiffres de la Po-
lice du Commerce le prouvent, 
puisqu’en ce début 2022, le 
nombre de commerçants abon-
nés au rendez-vous du samedi est 
le même qu’en 2021, soit 54. 

Malgré tout, le boucher-char-
cutier de Vevey évoque toujours 
une situation de concurrence, 
qui peut selon lui se lire dans le 
chiffre d’affaires des commer-
çants. Mais voulant aussi y voir 
du positif, Armand Stuby parle 
aussi de «complémentarité» 
entre les deux marchés.

Si l’été prochain s’annonce 
a priori paisible pour les étals 
accueillis par la Ville d’images, 
l’automne pourrait être un peu 
plus mouvementé. C’est en effet 
en novembre prochain que doit 
commencer le chantier de réamé-
nagement de la Place du Marché. 
«On nous a promis que les tra-

vaux se feraient par blocs suc-
cessifs», affirme Armand Stuby, 
qui ignore cependant dans quelle 
mesure le rendez-vous en pâtira. 

Plusieurs demandes  
par semaine
Du côté de La Tour-de-Peilz, force 
est de constater que le bébé a 
bien grandi. Des 47 stands de sa 
première édition, la Place des An-
ciens-Fossés est passée à 56 mar-
chands abonnés. «Nous sommes 
contents, ça a pris rapidement», 
sourit François Vodoz, président 
de l’Association des marchands 

du Marché boéland (AMMB), qui 
dit recevoir encore plusieurs de-
mandes chaque semaine. «Nous 
allons doubler le nombre de ma-
raîchers, pour un total de huit, se 
réjouit le fleuriste. En revanche, 
ayant suffisamment de stands 
d’alimentation, nous n’acceptons 
plus de food trucks.»

François Vodoz ne s’en cache 
pas, certaines améliorations doivent 
encore être apportées. «Nous de-
vons par exemple mieux définir les 
emplacements. Notre objectif est 
que tous les commerçants soient 
contents», conclut le Boéland.

❝
Hormis deux  
ou trois  
habitués  
qui ont  
migré vers La 
Tour-de-Peilz, 
nous avons 
conservé  
une certaine 
stabilité”
Armand Stuby, 
Président  
de l’Association  
des commerçants  
du Marché veveysan

À La Tour-de-Peilz, le rendez-vous du samedi poursuit son dévelop-
pement.

Au pied de la Grenette, le marché de Vevey n’a pas perdu de sa vitalité.
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L’élite du tennis de table se réunit à Montreux
Tournoi

Les plus grands joueurs européens  
s’affronteront les 26 et 27 février au Pierrier  
lors de la Coupe d’Europe Top 16,  
l’une des plus prestigieuses compétitions  
dans le milieu de la petite balle blanche.

|  Xavier Crépon  |

Smashes, aces, amortis et autres 
balles lourdes: les coups spectacu-
laires résonneront dans la salle om-
nisports du Pierrier fin février. Les 
seize meilleurs joueurs et joueuses 
du continent s’y sont donné ren-
dez-vous pour la 50e édition de la 
Coupe d’Europe Top 16 à Montreux, 
un tournoi à élimination directe.

«C’est un peu l’équivalent du 
Masters de tennis à notre échelle. 

Mais il n’y a pas de groupe de qua-
lification. Si tu perds, c’est fini, 
explique le président du comité 
d’organisation Nicolas Imhof. 
La tension sera d’autant plus 
palpable avec des rencontres im-
pliquant ce qui se fait de mieux au 
service, avec des légendes comme 
l’Allemand Dimitrij Ovtcharov 
et son compatriote Timo Boll ou 
encore notre pépite nationale, la 

Morgienne Rachel Moret qui a at-
teint le 3e tour aux derniers Jeux 
Olympiques de Tokyo!» 

Des balles qui fusent
Bien loin de l’image du ping-pong 
souvent associée à un loisir, le 
tennis de table est un sport extrê-
mement physique. «Les joueurs 
ont des cuisses proches de la 
taille de celles des skieurs, il faut 
être très explosif pour se déplacer 
latéralement et d’avant en ar-
rière pour avoir une chance d’en-
voyer un retour, détaille Nicolas 
Imhof. Imaginez, certaines balles 
peuvent aller jusqu’à 150 km/h. 
On a de la peine à comprendre 
comment l’œil humain peut cap-
ter l’information aussi vite pour 
la transmettre jusqu’au bout de 
la raquette. C’est époustouflant.» 

Celui qui a été également pré-
sident de Swiss Table Tennis de 

2015 à 2019 se réjouit de l’organi-
sation de ce tournoi à Montreux 
même, berceau de cette fédération 
nationale fondée en 1931. «Ce sera 
aussi l’occasion de faire découvrir 
ce sport et surtout des échanges de 
très haut niveau. En Suisse, nous 
sommes confrontés à une érosion 
du nombre de nos licenciés depuis 
une quarantaine d’années. Nous 
sommes environ 4’500 à faire des 
compétitions, dont environ 820 
au sein de l’Association Vaud-Va-
lais-Fribourg. L’arrivée du gratin 
du tennis international pour ces 
matches intenses doit aider à le 
promouvoir.»

Plus d’infos : 
www.top16montreux.com

Le programme 

Samedi 26.02 
1er tour et ¼ de finales 
hommes et femmes

Dimanche 27.02
½ finales et finales 
hommes et femmes

Les Suisses :  
La Morgienne  
Rachel Moret  
(32 ans, ASPTT Nîmes) 
et le Neuchâtelois  
Barish Moullet  
(19 ans, CCT  
La Chaux-de-Fonds) 

La meilleure joueuse suisse Ra-
chel Moret sera au service à la 
salle omnisports du Pierrier, à 
Montreux.�  |  R. Gros

JO de Pékin

Le consultant de la RTS et ancien coach  
des Suissesses et des Canadiennes ne tarit pas 
d’éloges sur le bilan alpin helvétique. Une édition 
qui, pour l’Ormonan, restera dans les annales, 
malgré la déception, dimanche, sur le TeamEvent. 

|  Laurent Bastardoz  |

On connaît le bonhomme. De-
vant son chalet des Diablerets ou à 
des milliers de kilomètres de dis-
tance, il reste toujours le même. 
Droit dans ses bottes, lorsqu’il 
s’agit de parler de ski alpin: «Je 
peux être avare de compliments 
lorsque cela ne marche pas, mais 
là franchement, avec 9  médailles 
en ski alpin sur les 14 au total, le 
bilan est exceptionnel. Il ne faut 
pas s’en cacher.» Alors oui, cer-
tains fans helvétiques regrette-
ront les éliminations de Feuz et 
Odermatt en Super G, la 4e place 
de Murisier en combiné, les 5e et 
6e splaces de Meillard et Yule en 
slalom et l’élimination surprise en 
quart de la finale du TeamEvent. 

Mais malgré ces quelques 
échecs, c’est bel et bien le ski al-
pin qui a joué le rôle de locomo-
tive de la délégation helvétique: 
«C’est juste incroyable! À Cal-
gary, en 1988, le ski alpin suisse 
avait remporté 11 médailles mais 
moins de titres. Là, cinq médailles 
d’or et une médaille minimum 
dans toutes les disciplines indi-
viduelles chez les femmes, c’est 
fou! Et chez les hommes, il n’y a 
eu que deux médailles mais deux 
titres (ndlr: Feuz et Odermatt)», 
rappelle Hugues Ansermoz. 

50 ans, skis aux pieds! 
Il est vrai qu’après 50 années 
passées skis aux pieds, l’ancien 
coach des Suissesses et des Ca-
nadiennes sait de quoi il parle. Et 
au fond de ses tripes, il sait aussi 
que c’est en équipe que la Suisse 
a pu réussir un tel bilan: «L’état 
d’esprit au sein de la délégation 
était exemplaire. C’est cela qui 
a généré cette moisson de mé-
dailles.» Hugues Ansermoz qui 
n’oublie pas non plus ses ex-col-
lègues dont l’implication quo-
tidienne a été remarquable ces 
dernières saisons: «Ce qui arrive 

aujourd’hui a été mis en place 
voici 15 ans. Lorsque Lara Gut 
avait 16 ans, j’ai eu la chance de 
travailler avec elle. Cette généra-
tion a grandi derrière elle, Wendy 

Holdener ou Beat Feuz. Le travail 
des entraîneurs est aujourd’hui 
récompensé. Et ça… c’est aussi à 
mettre en exergue.»

Aux 9 médailles en ski alpin, 
il faut ajouter le doublé de Regez 
et Fiva en ski cross masculin, l’or 
et le bronze pour Mathilde Gre-
maud en slopestyle et en big air 
et celle de bronze de Scherrer en 
snowboard half pipe. Les athlètes 
sont donc finalement rentrés au 
pays à un métal des records de 
Calgary (1988) et PyongChang 
(2018). Un record qui aurait pu 
être dépassé avec la médaille vo-
lée à la Vaudoise Fanny Smith en 
ski cross féminin, ou les podium 
manqués en curling.

Une organisation parfaite
Reste le ressenti de l’homme qui 
a voyagé tant d’années dans le 
monde entier. Comment s’est-
il senti il y a 10 jours lors de son 
arrivée à Pékin?: «L’accueil à l’aé-
roport était particulier, c’est vrai. 
Mais j’aimerais dire au monde 
que l’on peut critiquer la Chine, 
ses mesures de contrôle et le 

fait que cette pandémie est très 
anxiogène pour eux. On peut 
critiquer sa politique, mais les 
athlètes sont là pour réaliser des 
performances. Avec un peu de 
recul et un état d’esprit qui res-
pire le sport et les émotions, tout 
était réuni. Les compétitions ont 
été parfaitement mises sur pied, 
comme les transferts entre les 
sites ainsi que l’organisation gé-
nérale. Et cela même si sur les 
épreuves alpines, la neige n’est 
pas tombée du ciel et que le vent 
a perturbé quelques courses. Les 
meilleurs ont gagné car les pistes 
étaient difficiles. Pour moi, si je 
fais abstraction des problèmes sa-
nitaires, ces Jeux, sportivement, 
étaient parfaits».

Envoyé spécial à Pékin pour la 
RTS, succédant à Patrice Morisod 
qui a co-commenté les épreuves 
alpines de la première semaine, 

l’Ormonan a pu retrouver le goût 
des voyages. Aujourd’hui recon-
verti comme chef d’exploitation 
de Glacier 3000, il reconnaît que 
ces déplacements lui manquent: 
«C’est vrai, mais lors de mon re-
trait en 2019, j’ai retrouvé mes ra-
cines chez moi, aux Diablerets.»

De brigue…  
à Glacier 3000
Ce changement d’orientation 
trottait dans la tête du Chablai-
sien depuis 2017. Si au début rien 
ne l’intéressait vraiment, il a tenu 
à garder les yeux ouverts. Puis la 
proposition de Glacier 3000 est 
arrivée en 2019: «Je me suis dit que 
c’était le bon moment», explique 
l’ancien coach des skieuses helvé-
tiques qui aurait pu reprendre la 
relève du ski américain en 2018: 
«J’y ai réfléchi, mais je n’avais 
pas envie, une nouvelle fois, de 

repartir pour plusieurs années». 
De serviceman à responsable du 
centre de performance de Brigue 
entre 2014 et 2019, en passant par 
les postes d’entraîneur en chef, 
Hugues Ansermoz a cumulé plu-
sieurs casquettes durant ses lon-
gues années sur le Cirque blanc. 
Entre les amitiés tissées et les ren-
contres, les souvenirs s’entassent 
dans la mémoire du Vaudois. Et 
lorsqu’on lui demande d’en ex-
traire son meilleur, il hésite: «Je 
n’aurais peut-être pas dit cela il y 
a deux semaines, mais là j’ai envie 
de me rappeler qu’aux Mondiaux 
juniors de 2007, Lara Gut avait 
remporté l’argent en descente et 
Beat Feux avait terminé avec 4 mé-
dailles dont 3 en or (ndlr: descente, 
super G et super combiné). Et ici 
en Chine, 15 ans plus tard, ils sont 
tous les deux champions olym-
piques. C’est fou!»

Hugues Ansermoz 

« Cette génération est exceptionnelle ! »

❝
Malgré  
les critiques,  
ces Jeux  
sont presque 
parfaits pour  
les athlètes”
Hugues Ansermoz, 
Consultant RTS à Pékin

Hugues Ansermoz  
s’est rendu en Chine  

pour commenter  
les épreuves olympiques  

pour la RTS. | DR

9 médailles
Le nombre de breloques ré-
coltées par les Suisses en ski 
alpin, sur 14 au total
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Villeneuve

Avec son spectacle intitulé «Rose»,  
le chanteur genevois emmène les spectateurs  
dans son univers fantasque. 

|  Anne Rey-Mermet  |

Tignasse ébouriffée, lunettes 
rondes et costume… rose: Luca 
Leone affiche une dégaine qui colle 
bien avec sa musique empreinte 
de variété française fantasque et 
entraînante. Le jeune Genevois 
présentera son nouvel album inti-
tulé justement «Rose» au théâtre 
de l’Odéon à Villeneuve ce week-
end. À 18 ans à peine, l’artiste n’en 
est pas à son coup d’essai: il avait 

déjà sorti «Odeur de citronnelle» 
en 2020 et même monté une ver-
sion de «Hamlet» dans laquelle 
il interprétait tous les rôles, alors 
qu’il n’avait que 13 ans. 

Le Genevois évolue dans son 
propre univers coloré, extrava-
gant et joyeux. «Ça ressemble à 
un mélange de <Chantons sous le 
pluie>, de Disney et des romans 
de Barbara Cartland… on ne sau-

rait pas dire tant les références 
et clins d’œil sont nombreux», 
ainsi que le décrit le Théâtre de 
l’Odéon dans son programme 
de saison. Avec son spectacle, le 
jeune homme emmène les spec-
tateurs dans son monde teinté 
d’imaginaire et de kitsch, parlant 
d’amour, de sentiments, de la vie. 
«Rose» met en scène également 
les chansons de l’album éponyme 
de Luca Leone. 

«C’est un concert-théâtre ou 
un théâtre-concert, avec de la 
musique entrecoupée par des 
récits. C’est très original et amu-
sant», relève Olivier Duperrex. 
Le directeur du café-théâtre de 
l’Odéon souligne que l’artiste, 
dont l’univers peut faire penser à 
celui du chanteur M, se produira 

en live accompagné par trois mu-
siciens. Arborant une veste gar-
nie d’épaulettes fleuries, le jeune 
Genevois a déjà charmé le public 
à Villeneuve lors d’un dîner-spec-
tacle organisé pour la St-Valentin. 

L’Odéon, qui a fait peau neuve 
avant le début de la saison 2021-
2022, accueille de nombreux 
artistes suisses. L’occasion de 
découvrir des talents d’ici et d’ail-
leurs en Romandie. 

Note:  
Rose au Café-Théâtre de 
l’Odéon, Villeneuve,  
vendredi 25 et samedi 
26 février à 20h30. Infos et 
réservation theatre-odeon.ch 
ou 021 960 22 86.  Luca Leone sera accompagné par deux musiciens.� | O. Duperrex

Luca Leone fait voir la vie en rose au public de l’Odéon

Maison Visinand

Le Centre culturel  
présente une exposition 
chronologique des ma-
rionnettes du Théâtre 
de marionnettes de 
Genève. À voir jusqu’au 
1er mai 2022.

|  Alice Caspary  |

Au fil de la joie, mais aussi du 
temps. Inspirée par le 3e volet des 
visites virtuelles du Théâtre des 
Marionnettes de Genève (TMG), 
l’exposition raconte l’histoire de 
la création du lieu et l’évolution 
de ses fameuses marionnettes, de 
1930 à 2016. «Nous avons voulu 
marquer le coup avec une expo-
sition qui allie art et vision théâ-
trale», explique la responsable 
artistique du Centre culturel Mai-
son Visinand, Florence Bonneru. 

Et depuis le début de l’exposi-
tion le 11 février dernier, les com-
mentaires sont encourageants: 
«Notre volonté était de toucher le 
grand public. Les premiers retours 
montrent que l’on va y arriver, 
beaucoup de gens sont venus.»

Structures aériennes 
Pour monter ce projet, la pro-
grammatrice et son équipe se 
tournent vers le TMG, connu 
pour son fonds de collection ines-
timable. Et tablent sur une repré-
sentation des marionnettes de 
manière chronologique. 

Sur trois salles, pour une sur-
face de 160 m2, des panneaux 
explicatifs, des photos des pre-
mières représentations, des ma-
quettes et des éléments d’archives 
numérisés sont exposés autour de 
trois grands tableaux. Au centre 
de chaque pièce, des structures 
aériennes composées de plus de 
80 marionnettes représentent les 
mondes enchantés et invitent le 
public à la contemplation. En bois, 
en papier mâché, en plastique ou 
encore tressées, les vedettes de 
l’exposition, suspendues à l’air 
libre avec leurs fils «pour ne pas 
les dénaturer», ne font pas toutes 
la même taille. Les plus petites 
commencent à 20 cm, contre 
70 cm pour les plus grandes. 

Au fil de la visite et de ses 
différentes scènes, les visiteurs 
voyagent dans le temps et tra-
versent les époques. Ils dé-
couvrent l’histoire de la création 
du théâtre genevois fondé par 
Marcelle Moynier, et découvrent 
les techniques de fabrication et de 
manipulation de ces œuvres d’art, 
encore fabriquées aujourd’hui. 

Des marionnettes qui, si elles 
ne sont pas en mouvement, in-
teragissent entre elles et nous 
dévoilent leurs émotions. Le jeu 
tient alors dans l’observation de 
ces dernières, qui semblent vou-
loir communiquer. Projetés dans 
le spectacle de ces mondes ima-
ginaires, la question nous brûle 
les lèvres: Que veulent-elles nous 
raconter?

Infos :
«Au fil de la joie»,  
Exposition au Centre  
culturel Maison Visinand,  
jusqu’au 1er mai 2022
www.cc-mv.ch

Plongée dans les mondes  
enchantés des marionnettes 

Cette marionnette baptisée Puck date de 1946.� | C. Parodi

Différentes techniques sont utili-
sées au fil des années.� | C. Parodi

La collection du TMG comprend  
une vaste gamme de personnages.  
| C. Parodi

❝
Nous avons 
voulu marquer 
le coup avec 
une exposition 
qui allie art et 
vision théâtrale”
Florence Bonneru,  
Responsable artistique 
du Centre culturel  
Maison Visinand
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Y’a pas 
le feu au 
Château !
le 15 février 2022

N’ayez crainte, les quatre murs 
de la bâtisse emblématique 
de Veytaux tiennent bien en 
place. Le service de défense 
contre l’incendie et de secours 
de la Riviera n’a pas éteint les 
flammes la semaine dernière, 
mais a procédé à un exercice 
d’évacuation de blessé.

Photos par :  
SDIS Riviera

L’ambiance est au beau fixe en marge de l’intervention.

Le SDIS Riviera a ponctué la matinée par une visite des différentes pièces du Château de Chillon.

Les soldats du feu ont pu s’exercer entre les 
vieilles pierres du Château de Chillon.

Ambulanciers et sapeurs ont oeuvré en synergie.
Un ouvrier tombe fictivement dans le donjon pen-
dant les travaux de fumigation.

La colonne de secours réagit rapidement. Elle soup-
çonne une lésion à la mœlle épinière du blessé.

L’équipe a emprunté les escaliers rénovés du 
donjon pour l’évacuation.



Mercredi 
23 février
Concerts

Concerts du marché 
d’hiver
Pop
Dawn.
Place du Marché,  
Villars-sur-Ollon 16–19 h

Théâtre

Les chatouilles ou la 
danse de la colère
Théâtre du Crochetan,  
Rue du Théâtre 6, 
Monthey 20 h

Expositions

Silhouettes 
bucoliques
Frédéric Rouge et  
l’École de Savièse.
Espace Graffenried,  
Place du Marché 2, Aigle  
10–12 h et 13.30–17 h

La bouteille au 
féminin
30 visages de la Toscane.
Château d’Aigle, Place du 
Château 1, Aigle 10–17 h

Loïc Jeanbourquin
Oeuvres du photographe 
autodidacte Loïc 
Jeanbourquin, bien connu 
des Boéland·e·s. Il présente 
une sélection de photos 
autour des thématiques qui 
le passionnent.
Maison de commune,  
Grand-Rue 46,  
La Tour-de-Peilz 7.30–17 h

Photographie et 
horlogerie
La photographie est un 
art du temps, comme l’est 
également l’art séculaire de 
l’horlogerie.
Musée Suisse de l’appareil 
photographique, Grande 
Place, Vevey 11–17.30 h

Vevey en instantanés
Eric-Edouard Guignard. 
Photographies des années 
1950-1960.
Musée historique de Vevey,  
Rue du Château 2, 
Vevey 11–17 h

XXL Le dessin en 
grand
Une exposition sous le 
commissariat de Nathalie 
Chaix, directrice, et 
de Pamella Guerdat, 
conservatrice adjointe 
Beaux-Arts.
Musée Jenisch, Av. de la 
Gare 2, Vevey 11–18 h

Divers

Atelier d’échecs 
(juniors)
Le Musée Suisse du Jeu 
propose des ateliers 
d’échecs pour tout âge et 
tout niveau.
Musée suisse du jeu,  
Rue du Château 11,  
La Tour-de-Peilz 14.15 h

Atelier de cartes à 
jouer : Le Nain Jaune
Musée suisse du jeu,  
Rue du Château 11, 
La Tour-de-Peilz 14.30 h

Jeudi 
24 février
Expositions

Au fil de la joie
Art
Exposition de Marionnettes. 
Maison Visinand –  
Centre Culturel Montreux, 
Rue du Pont 32, 
Montreux 15–18 h

#vegan
Nutrition, gastronomie, 
éthique, écologie mais aussi 
militantisme ou culture 
populaire, elle explore les 
multiples facettes de ce 
mode de consommation 
devenu un véritable 
phénomène de société.
Alimentarium,  
Quai Perdonnet 25, 
Vevey 10–17 h

Lyonel Feininger –  
La ville et la mer
Musée Jenisch,  
Av. de la Gare 2,  
Vevey 11–20 h

Marchés

Marché à la ferme
Découverte de produits bio 
& locaux.
Domaine de la Perrole, 
Chemin des Iles, Aigle  
15.30–18.30 h

Sport

Descente aux 
flambeaux
Ambiance assurée et 
descente encadrée par des 
professeurs de ski.
Restaurant Bretaye 1808, 
Bretaye, Villars-sur-Ollon  
18 h

Divers

Né pour lire
Médiathèque Valais,  
Avenue du Simplon 6,  
Saint-Maurice 9–10.30 h

Vendredi 
25 février
Concerts

Orchestre 
Symphonique  
en Vogue
Salle del Castillo,  
Grande-Place 1, 
Vevey 19.30 h

Rose – Luca Leone
Pop
Théâtre de l’Odéon,  
Grand-Rue 43, 
Villeneuve 20.30 h

Clubbing

Ashkidd
Après avoir travaillé plus 
de deux ans sur son nouvel 
album « L’amour et la 
violence », Ashkidd fera un 
arrêt par Montreux pour 
présenter ce nouveau projet.
Ned Music Club,  
Rue du Marché 19, 
Montreux 21 h

Disco Glace
Sur de la musique disco, 
ambiance 80’s.
Patinoire, Villars-sur-Ollon  
18 h

Expositions

La bouteille au 
féminin
30 visages de la Toscane.
Château d’Aigle,  
Place du Château 1, 
Aigle 10–17 h

What is Love ? – 
Brigitte Lustenberger
Parc de la Torma,  
Route de Morgins, Monthey

Au fil de la joie
Art
Exposition de Marionnettes. 
Bienvenue dans le monde 
des marionnettes où 
vous pourrez découvrir 
l’extraordinaire fond de 
collection du Théâtre de 
Marionnettes de Genève!
Maison Visinand –  
Centre Culturel Montreux, 
Rue du Pont 32, 
Montreux 15–18 h

#vegan
Nutrition, gastronomie, 
éthique, écologie mais aussi 
militantisme ou culture 
populaire, elle explore les 
multiples facettes de ce 
mode de consommation 
devenu un véritable 
phénomène de société.
Alimentarium,  
Quai Perdonnet 25, 
Vevey 10–17 h

Photographie et 
horlogerie
La photographie est un 
art du temps, comme l’est 
également l’art séculaire de 
l’horlogerie.
Musée Suisse de l’appareil 
photographique, Grande 
Place, Vevey 11–17.30 h

Vevey en instantanés
Eric-Edouard Guignard. 
Photographies des années 
1950-1960.
Musée historique de Vevey,  
Rue du Château 2, 
Vevey 11–17 h

XXL Le dessin en 
grand
Une exposition sous le 
commissariat de Nathalie 
Chaix, directrice, et 
de Pamella Guerdat, 
conservatrice adjointe 
Beaux-Arts.
Musée Jenisch,  
Av. de la Gare 2,  
Vevey 11–18 h

Lyonel Feininger –  
La ville et la mer
À l’occasion du 150e 
anniversaire de la naissance 
de l’artiste américain Lyonel 
Feininger (1871-1956), 
le Musée Jenisch Vevey 
présente pour la première 
fois l’œuvre gravé de 
ce célèbre artiste lié au 
Bauhaus.
Musée Jenisch,  
Av. de la Gare 2,  
Vevey 11–18 h

Exposé

Connaissance 3
À la conquête des grands 
nombres.
Ancienne Maison de Ville | 
Espace Chevron, Place du 
Marché 2, Aigle 14.30 h

Divers

Chemin des lanternes
Une balade hivernale 
originale: se promener à 
la lueur des lanternes sur 
les chemins enneigés des 
Pléiades, au-dessus de 
Vevey, et savourer une 
délicieuse fondue.
Les Pléiades 18–23 h

Samedi 
26 février
Concerts

Karaoqueer #2
Le Bout du Monde,  
Rue d’Italie 24, 
Vevey 21.30 h

Concerts du marché 
d’hiver
Pop
Jazzbox.
Place du Marché,  
Villars-sur-Ollon 16–19 h

Humour

Seb Mellia –  
Ne perd jamais
Avec son sourire de sale 
gosse, Seb Mellia livre 
un stand up authentique, 
entre impros maîtrisées 
et anecdotes personnelles 
hilarantes. Élevé à la culture 
des années 90, ce fin 
observateur du quotidien 
s’impose comme un nouveau 
phénomène de l’humour.
Salle des Remparts,  
Place des Anciens-Fossés 7, 
La Tour-de-Peilz  
20.45 h

Expositions

Silhouettes 
bucoliques
Frédéric Rouge et  
l’École de Savièse.
Espace Graffenried,  
Place du Marché 2, Aigle  
10–12 h et 13.30–16 h

Marchés

Marché à la ferme
Découverte de produits bio 
& locaux.
Domaine de la Perrole, 
Chemin des Iles, 
Aigle 9–12.30 h

Sport

Initiation au Biathlon
Session de découverte – 
tir de précision au fusil 
infrarouge et course à pied.
Piste du Palace,  
Villars-sur-Ollon  
17–18 h

Divers

Chemin des lanternes
Les Pléiades  
18–23 h

Dimanche 
27 février
Expositions

La bouteille au 
féminin
30 visages de la Toscane.
Château d’Aigle,  
Place du Château 1, 
Aigle 10–17 h

What is Love ? – 
Brigitte Lustenberger
Parc de la Torma,  
Route de Morgins, Monthey

Au fil de la joie
Art
Bienvenue dans le monde 
des marionnettes où 
vous pourrez découvrir 
l’extraordinaire fond de 
collection du Théâtre de 
Marionnettes de Genève!
Maison Visinand –  
Centre Culturel Montreux, 
Rue du Pont 32, 
Montreux 15–18 h

#vegan
Nutrition, gastronomie, 
éthique, écologie mais aussi 
militantisme ou culture 
populaire, elle explore les 
multiples facettes de ce 
mode de consommation 
devenu un véritable 
phénomène de société.
Alimentarium,  
Quai Perdonnet 25, 
Vevey 10–17 h

Photographie et 
horlogerie
La photographie est un 
art du temps, comme l’est 
également l’art séculaire de 
l’horlogerie.
Musée Suisse de l’appareil 
photographique,  
Grande Place,  
Vevey 11–17.30 h

Vevey en instantanés
Eric-Edouard Guignard. 
Musée historique de Vevey,  
Rue du Château 2, 
Vevey 11–17 h

XXL Le dessin en 
grand
Une exposition sous le 
commissariat de Nathalie 
Chaix, directrice, et 
de Pamella Guerdat, 
conservatrice adjointe 
Beaux-Arts.
Musée Jenisch,  
Av. de la Gare 2,  
Vevey 11–18 h

Divers

Lotos
Helvétienne, Compagnons 
Beauregard, Moto-Club, 
JodlerGruppe.
Halle des Glariers,  
Avenue des Glariers, 
Aigle 14 h et 19.30 h

1 Dimanche, 1 Jeu
Le tour du monde avec les 
cartes à jouer : la Suisse.
Musée suisse du jeu,  
Rue du Château 11,  
La Tour-de-Peilz 14.30 h

Culte
Pour la paroisse protestante 
des 2-Rives.
Temple, Lavey-Village 10 h

Jeudi 24 février
Vevey

Film

Exploration du Monde Philippines
Un vaste périple dans les pas de Magellan pour partir à la 
découverte des merveilles naturelles et des habitants de 
l’archipel des Philippines.
Cinéma Rex, Rue Jean-Jacques Rousseau 6 · Vevey 20.30 h
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Plaidoiries

Rose – Luca Leone

ve 25 février · 20.30 h  
Théâtre · Théâtre du 
Martolet, Rue Charles-
Emmanuel de Rivaz 
Saint-Maurice
D’après Les grandes 
plaidoiries des ténors du 
Barreau, de Matthieu Aron. 
Un spectacle intense et 
profond, tout en émotion 
retenue avec Richard Berry.

sa 26 février · 20.30 h 
Concert / Pop · Théâtre de  
l’Odéon, Grand-Rue 43 
Villeneuve
Après avoir sorti son 
nouvel album « Rose », le 
jeune artiste romand de 
18 ans, Luca Leone, monte 
sur scène avec un nouveau 
spectacle du même nom et 
mis en scène par ses soins. 
Rose, c’est une histoire qui 
commence par sa fin.

14
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Mots croisésMots croisés
HORIZONTALEMENT
1. Faire traîner en longueur. 2. Tenu secret. Suite de per-
sonnes qui avancent en colonne. 3. Ancienne monnaie 
française de cuivre. Il espionnait pour le compte de Louis 
XV. 4. Amnesty International en est une. Génie malfaisant de 
la mythologie arabe. 5. Ne pas évoluer. 6. Camp de travail 
soviétique. 7. Technique de transmission sonore. En matière 
de. 8. Ensemble de nobles anglais. 9. Soi-même en grec. 
Voisin de l’Iraq. 10. S’enfonçant dans l’eau. 11. Vêtement 
de plage. Agence de renseignements américaine. 12. Ancien 
bison d’Europe. Relatifs à un orifice anatomique. 13. Courant 
philosophique.
VERTICALEMENT
1. Prêtes à affronter la vie. Elément de maintien. 2. Eclat du 
visage. Homme du pénitencier. 3. Taille des branches superflues 
d’un arbre. Pratique la tauromachie. 4. Il dessert les gares d’Île-
de-France. Femme monstrueusement méchante. 5. Dépouillée. 
Gardien de but. 6. Egouttoir à bouteilles. Acte déloyal. Réduction 
de nickel. 7. Chaîne de montagnes espagnoles. Ils nous prennent 
la tête. 8. Saint patron des orfèvres. Il décore souvent les 
balcons. 9. On la perçoit sans travailler. Ensemble de règles 
grammaticales caractéristiques d’une langue.

VERTICALEMENT
 
 1. Prêtes à affronter la vie. Elément de maintien. 2. Eclat du visage. Homme 
du pénitencier. 3. Taille des branches superflues d’un arbre. Pratique la 
tauromachie. 4. Il dessert les gares d’Île-de-France. Femme monstrueu-
sement méchante. 5. Dépouillée. Gardien de but. 6. Egouttoir à bouteilles. 
Acte déloyal. Réduction de nickel. 7. Chaîne de montagnes espagnoles. Ils 
nous prennent la tête. 8. Saint patron des orfèvres. Il décore souvent les 
balcons. 9. On la perçoit sans travailler. Ensemble de règles grammaticales 
caractéristiques d’une langue. 

HORIZONTALEMENT
 
 1. Faire traîner en longueur. 2. Tenu secret. Suite de personnes qui avancent 
en colonne. 3. Ancienne monnaie française de cuivre. Il espionnait pour le 
compte de Louis XV. 4. Amnesty International en est une. Génie malfaisant 
de la mythologie arabe. 5. Ne pas évoluer. 6. Camp de travail soviétique. 7. 
Technique de transmission sonore. En matière de. 8. Ensemble de nobles 
anglais. 9. Soi-même en grec. Voisin de l’Iraq. 10. S’enfonçant dans l’eau. 
11. Vêtement de plage. Agence de renseignements américaine. 12. Ancien 
bison d’Europe. Relatifs à un orifice anatomique. 13. Courant philosophique. 
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SudokuSudoku
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Facile

Difficile

udokuS
Une grille se compose de 81 cases regroupées en 9 blocs de 9
cases. Le joueur doit compléter la grille avec des chiffres allant
de 1 à 9. Chaque chiffre ne peut être utilisé qu’une seule fois

dans chaque ligne, dans chaque colonne et dans chaque bloc.
Voilà bien la difficulté et tout l’intérêt de ce jeu de logique qui

n’est en aucun cas mathématique !

3 6 1
2 5

4 5 2
7 4

7 8 5
8 1 6

2 4 9
9 7 8

3 5
Solution :
Difficile

8 2 3 6 1 4 7 5 9
9 1 7 8 2 5 6 3 4
6 4 5 7 3 9 8 1 2
5 6 1 9 7 2 4 8 3
7 3 8 5 4 6 9 2 1
4 9 2 3 8 1 5 6 7
2 7 4 1 5 8 3 9 6
3 5 9 2 6 7 1 4 8
1 8 6 4 9 3 2 7 5

Difficile

Mots fléchésMots fléchés

SolutionsSolutions
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a

COLLER
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a

TOMBEAU 
DE DIANE
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c

a
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PLANTES 
GRIMPANTES

c

a

COURS DE 
ROUMANIE

PAGE
DE GRAS

PASSAGE 
À SENS 
UNIQUE

dcDÉLICE
DE VEAU

PRENANT 
PAR ÉCRIT
d

cCHARGE 
AUSSI

FORME 
DE SAVOIR
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OLACACÉE
d c
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DICTATEUR 
DE THÉÂTRE
d

PÉLIAS 
USURPA 

SON TRÔNE

d
ELLE FAIT 
PORTER 

LE CRÊPE 
EN ESPAGNE

d

c
BOURREAU 
DE TRAVAIL

c
FRAGMENT 
DE LUSTRE

cNON RE-
CONNUES

PRASÉO-
DYME
d

cÀ L’ÉCART 
DES AUTRES

QUEL 
RAVAGE !
d

cONCLE 
À CASE

IL EST DANS 
L’AIR
d

cLE VIN 
À SON 
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d

c
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COMPTINE

c
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EOENILETS
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OLTAPISTO

UNEOCRESAN
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BIG BAZAR : CALAMITÉ - DYNAMITE - LATITUDE

CALAMITÉ - DYNAMITE - LATITUDE

BIG BAZAR
Reconstituez trois mots de huit lettres sachant que les lettres doivent se toucher et qu’el-
les ne peuvent être utilisées qu’une seule fois pour un même mot.

0069

Reconstituez trois 
mots de huit lettres 
sachant que les lettres 
doivent se toucher  
et qu’elles ne peuvent 
être utilisées qu’une 
seule fois pour  
un même mot.

VERTICALEMENT
 
 1. Prêtes à affronter la vie. Elément de maintien. 2. Eclat du visage. Homme 
du pénitencier. 3. Taille des branches superflues d’un arbre. Pratique la 
tauromachie. 4. Il dessert les gares d’Île-de-France. Femme monstrueu-
sement méchante. 5. Dépouillée. Gardien de but. 6. Egouttoir à bouteilles. 
Acte déloyal. Réduction de nickel. 7. Chaîne de montagnes espagnoles. Ils 
nous prennent la tête. 8. Saint patron des orfèvres. Il décore souvent les 
balcons. 9. On la perçoit sans travailler. Ensemble de règles grammaticales 
caractéristiques d’une langue. 

HORIZONTALEMENT
 
 1. Faire traîner en longueur. 2. Tenu secret. Suite de personnes qui avancent 
en colonne. 3. Ancienne monnaie française de cuivre. Il espionnait pour le 
compte de Louis XV. 4. Amnesty International en est une. Génie malfaisant 
de la mythologie arabe. 5. Ne pas évoluer. 6. Camp de travail soviétique. 7. 
Technique de transmission sonore. En matière de. 8. Ensemble de nobles 
anglais. 9. Soi-même en grec. Voisin de l’Iraq. 10. S’enfonçant dans l’eau. 
11. Vêtement de plage. Agence de renseignements américaine. 12. Ancien 
bison d’Europe. Relatifs à un orifice anatomique. 13. Courant philosophique. 
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Difficile

udoku SUne grille se compose de 81 cases regroupées en 9 blocs de 9
cases. Le joueur doit compléter la grille avec des chiffres allant
de 1 à 9. Chaque chiffre ne peut être utilisé qu’une seule fois

dans chaque ligne, dans chaque colonne et dans chaque bloc.
Voilà bien la difficulté et tout l’intérêt de ce jeu de logique qui

n’est en aucun cas mathématique !

361
25

452
74

785
816

249
978

35
Solution :
Difficile

823614759
917825634
645739812
561972483
738546921
492381567
274158396
359267148
186493275

FACILEDIFFICILE

VD — Yvorne — Leysin — Corbeyrier — Aigle — Ollon VD 

— St-Triphon — Panex — Collombey — Monthey — Choëx 

— Bex — Frenières-sur-Bex — Fenalet-sur-Bex —Les 

Plans-sur-Bex — Les Posses-sur-Bex — Villars-su
r-Ollon 

Plans-sur-Bex — Les Posses-sur-Bex — Villars-su
r-Ollon 

Lavey-les-Bains — Muraz (Collombey) — Vionnaz — Vou-

vry — Miex — Bouveret — Les Evouettes — St-Gingolph 

— Vevey — Le Mont-Pèlerin — Corseaux — Chardonne 

— Corsier-sur-Vevey — Jongny — St-Légier-La Chiésaz 

— Corsier-sur-Vevey — Jongny — St-Légier-La Chiésaz 

— Blonay — Les Monts-de-Corsier — Fenil-sur-Corsier 

— Blonay — Les Monts-de-Corsier — Fenil-sur-Corsier 

— La Tour-de-Peilz — Clarens — Chailly — Montreux — 

— La Tour-de-Peilz — Clarens — Chailly — Montreux — 

Brent — Montreux — Territet — Veytaux — Chernex — 

Brent — Montreux — Territet — Veytaux — Chernex — 

Glion — Caux — Chamby — Villard-sur-Chamby — Les 

Glion — Caux — Chamby — Villard-sur-Chamby — Les 

Avants — Gryon — Ormont-Dessous — Ormont-Dessus 

Avants — Gryon — Ormont-Dessous — Ormont-Dessus 

— St-Maurice — Troistorrents — Val d’Illiez — Champèry

— St-Maurice — Troistorrents — Val d’Illiez — Champèry

— Vevey — Le Mont-Pèlerin — Corseaux — Chardonne 

— Corsier-sur-Vevey — Jongny — St-Légier-La Chiésaz 

— Blonay — Les Monts-de-Corsier — Fenil-sur-Corsier 

— La Tour-de-Peilz — Clarens — Chailly — Montreux — 

Brent — Montreux — Territet — Veytaux — Chernex — 

Glion — Caux — Chamby — Villard-sur-Chamby — Les 

Avants — Gryon — Ormont-Dessous — Ormont-Dessus 

— St-Maurice — Troistorrents — Val d’Illiez — Champèry

— St-Triphon — Panex — Collombey — Monthey — Choëx 

— Bex — Frenières-sur-Bex — Fenalet-sur-Bex —Les 

Plans-sur-Bex — Les Posses-sur-Bex — Villars-su
r-Ollon 

— Arveyes — Huémoz — Chesières — Lavey-Village — 

Lavey-les-Bains — Muraz (Collombey) — Vionnaz — Vou-

vry — Miex — Bouveret — Les Evouettes — St-Gingolph 

— Vevey — Le Mont-Pèlerin — Corseaux — Chardonne 

— Corsier-sur-Vevey — Jongny — St-Légier-La Chiésaz 

— Vevey — Le Mont-Pèlerin — Corseaux — Chardonne 

— Corsier-sur-Vevey — Jongny — St-Légier-La Chiésaz 

— Blonay — Les Monts-de-Corsier — Fenil-sur-Corsier 

— La Tour-de-Peilz — Clarens — Chailly — Montreux — 
Plans-sur-Bex — Les Posses-sur-Bex — Villars-su

r-Ollon 

— Arveyes — Huémoz — Chesières — Lavey-Village — 

— Arveyes — Huémoz — Chesières — Lavey-Village — 

Lavey-les-Bains — Muraz (Collombey) — Vionnaz — Vou-

Lavey-les-Bains — Muraz (Collombey) — Vionnaz — Vou-

vry — Miex — Bouveret — Les Evouettes — St-Gingolph 

vry — Miex — Bouveret — Les Evouettes — St-Gingolph 

— Vevey — Le Mont-Pèlerin — Corseaux — Chardonne 

— Vevey — Le Mont-Pèlerin — Corseaux — Chardonne 

Plans-sur-Bex — Les Posses-sur-Bex — Villars-su
r-Ollon 

— Arveyes — Huémoz — Chesières — Lavey-Village — 

— Arveyes — Huémoz — Chesières — Lavey-Village — 

Lavey-les-Bains — Muraz (Collombey) — Vionnaz — Vou-

Lavey-les-Bains — Muraz (Collombey) — Vionnaz — Vou-

vry — Miex — Bouveret — Les Evouettes — St-Gingolph 

— Vevey — Le Mont-Pèlerin — Corseaux — Chardonne 

Pour tout nouvel abonnement 
annuel recevez une carte-cadeau d’une valeur de

*1 carte-cadeau de CHF 20.– valable dès 

le 2 janvier 2022 dans les magasins Coop 

de Rennaz et Collombey pour les nouveaux 

abonnés. Réception de la carte après paiement 

de votre abonnement. Offre valable 
jusqu’à rupture de stock.

CHF 20.–*

ma région
Je m’abonne à

Je m’inscris en ligne :

Brent — Montreux — Territet — Veytaux — Chernex — 

http:// abo.riviera-chablais.ch

Remplissez le formulaire et envoyez-le sous 
enveloppe à affranchir : 
Riviera Chablais SA, Chemin du Verger 10, 
1800 Vevey 

Riviera 
3 journaux par mois

+  1 tous-ménages
mensuel

 Semestre
6 mois pour CHF 59.-

 Semestre
6 mois pour CHF 59.-

Economique
12 mois pour CHF 99.-

Economique
12 mois pour CHF 99.-

Chablais 
3 journaux par mois

+  1 tous-ménages
mensuel

Offre
combinée 
6 journaux par mois
+  1 tous-ménages

mensuel

Les deux régions 
avec notre offre 
sur 12 mois

CHF 150.-

  Mme    M.    Entreprise

Nom     Prénom

Rue/N°  

NPA/Localité

E-mail     

Date de naissance

Tél. privé     Mobile

Date & Signature

Veuillez écrire en MAJUSCULES

L’abonnement sera mis en service dès réception de ce coupon et une facture vous sera envoyée. TVA et frais de port inclus.
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Neige

Avec leurs pistes accessibles et une desserte  
en transports publics efficace, les installations  
de la Riviera attirent de nombreuses familles. 
Leur intégration dans le Magic Pass  
les a fait connaître plus largement à la ronde. 

|  Anne Rey-Mermet  |

La semaine des relâches com-
mence par une tempête, qu’à cela 
ne tienne, tout un groupe d’en-
fants bien emmitouflés piaffe 
d’impatience à la gare de Vevey. 
Ces apprentis skieurs ne vont pas 
faire des dizaines de kilomètres 
avant de chausser leurs lattes: ils 
vont prendre de l’altitude pour 
gagner les reliefs de la Riviera. 
Les Pléiades, les Rochers de Naye, 
Jaman, Orgevaux ou encore les 
Hauts-de-Caux: la région compte 
plusieurs installations pour les 
adeptes de la glisse. En cette pé-
riode de vacances scolaires, les 

responsables gardent un œil at-
tentif à la météo, espérant que les 
températures plus clémentes de 
ces derniers jours ne gâchent pas 
la semaine. 

«Le début de saison était très 
prometteur, nous avons démar-
ré comme nous le souhaitions, 
même un peu en avance sur le 
programme. Depuis janvier, avec 
l’alternance de neige et de pluie, 
c’est plus difficile. Nous avons 
toujours pu assurer les pistes 
pour les sorties scolaires en se-
maine, le week-end, c’est plus 
aléatoire». Sébastien Dumusque, 

président de la Coopérative des 
Pléiades, a bon espoir que des 
flocons tombent cette semaine 
pour pouvoir ouvrir l’entier du 
domaine. «Les années sans trop 
de neige demandent des efforts 
complémentaires pour préparer 
les pistes», ajoute-t-il. 

La période est importante, 
avec les vacances scolaires qui 
battent leur plein. «Notre clien-
tèle vient majoritairement de la 
région, beaucoup sont des habi-
tués qui savent que c’est calme 
et que la vue est extraordinaire. 
Nous proposons des pistes fa-
ciles, accessibles aux familles», 
souligne Jean-Claude Büchler, 
président du Syndicats des pistes 
(SID) qui gère les téléskis de Caux, 
Jaman, des Rochers-de-Naye et 
des Prévondes. Les responsables 
l’ont bien compris et proposent 
des tarifs combinés avantageux 
pour les parents et les enfants. 

Intégrées au Magic Pass 
Depuis plusieurs années, ces 
installations, comme celles des 

Pléiades, font partie du Ma-
gic Pass. Cet abonnement qui 
donne accès à 40 stations suisses. 
«Nous enregistrons toujours un 
peu le même nombre de jour-
nées-skieurs, mais avec cette 
nouvelle offre, nous bénéficions 
de davantage de visibilité. Beau-
coup de gens avec cet abonne-
ment viennent une à deux fois par 
saison. Il est très avantageux pour 
notre clientèle: pour quasiment le 
même prix qu’un abonnement de 
saison, ils peuvent aller skier un 
peu partout», relève le président 
du SID. Le groupement affiche 
un nombre de journées-skieurs 
s’élevant entre 7’000 à 8’000 
par saison. Pour comparaison, le 
record absolu de fréquentation 
pour Villars, Gryon et les Dia-
blerets, par exemple, s’établit à 
16’500 personnes en un seul jour. 

Même type de constat aux 
Pléiades, où le précieux sésame 
n’entraîne pas une augmenta-
tion significative du nombre de 
skieurs, mais ce n’est pas anec-
dotique non plus. «Nos chiffres 

sont exponentiels d’année en an-
née. Appartenir à la communauté 
Magic Pass met un gros coup de 
projecteur sur nos installations», 
estime Sébastien Dumusque. 

Nouveau tapis roulant 
L’accès en transports publics 
aux pistes de la Riviera est aussi 
un atout non négligeable. Une 
offre en partenariat avec les CFF 
permet aux détenteurs du Magic 
Pass de bénéficier de rabais sur 
leur billet de train. Selon les pre-
miers chiffres, depuis le début de 
la saison, les Pléiades se situent 
dans les premières destinations 
au palmarès des demandes. 

«Nous incitons les gens à 
prendre les transports publics, 
notamment pour monter aux 
Hauts-de-Caux. L’endroit est 
très agréable et attire beaucoup 
de monde, on est vite limité en 
termes de stationnement», in-
dique Jean-Claude Büchler. À cet 
endroit-là, le SID a inauguré en 
début de saison un tapis roulant 
dans son jardin des neiges, finis 

les arraches-mitaines pour les 
débutants. «Un côté de la piste est 
dédié au ski, l’autre aux lugeurs. 
Pour l’instant, le tapis roulant 
est davantage utilisé par les se-
conds», observe le président du 
SID. Avec la levée de pratiquement 
toutes les mesures Covid, la salle 
de pique-nique de Jaman a pu 
rouvrir, parfait pour les relâches. 

«On ne peut pas vraiment 
considérer les Pléiades ou les 
Rochers de Naye comme des sta-
tions de ski, plutôt comme des 
installations sportives. Il y a une 
volonté politique de proposer ce 
type d’infrastructures dans la ré-
gion, sans l’appui des Communes 
nous ne pourrions pas garantir 
de tels tarifs», note Sébastien Du-
musque. Alternatives aux grands 
domaines, ces pistes ont aussi 
leur place. «Ce qu’on apprécie le 
plus, c’est de voir les bouchons 
sur l’autoroute quand on redes-
cend tranquillement de notre 
journée de ski sans être coincés 
dans les embouteillages», sourit 
Jean-Claude Büchler. 

Des copains, des pelles et un snowpark « dans leur jardin » 

Après quinze ans à façonner son 
snowpark à la pelle, l’association Orgi-
ride a troqué cet outil rudimentaire pour 
un quad en 2014. L’engin facilite un peu 
le travail de tous ces bénévoles qui se 
mobilisent chaque hiver pour installer les 
modules et préparer le terrain. «À l’ori-
gine, c’est une équipe de potes qui se sont 
réunis pour créer une sorte de snowpark 
«dans leur jardin», sur les hauts de Mon-
treux», rappelle Luca Salvadore, président 
de l’association. Plus besoin de faire des 
kilomètres pour trouver des modules. 
Vue plongeante sur la plaine, entre les 
sapins, les installations d’Orgevaux 
accueillent les adeptes de la glisse les 
mercredis et vendredis, de 18h à 22h. 
Les copains annoncent les ouvertures 
sur Facebook et Instagram, car elles dé-
pendent notamment de la météo. Pour 
ceux qui ne sont pas membres de l’asso-
ciation, l’accès coute 5 francs par soirée. 

Bien connues des fans de freestyle, les 
installations d’Orgiride attirent des gens 

d’un peu partout. «Il y a des jeunes de 
la Riviera, des anciens qui viennent avec 
leurs enfants, des Bernois qui font trois 
heures de route pour deux heures de ski… 
Nous avons toujours eu du succès, mais 
l’année dernière avec le Covid, il y avait 
vraiment du monde, jusqu’à 20-30 per-
sonnes par soir», se réjouit le président 
d’Orgiride.

Les lieux sont propices aux rencontres, 
de quoi favoriser une ambiance chaleu-
reuse et bon enfant. «Au fil des fois, tout 
le monde se connait, les gens deviennent 
potes», souligne Luca Salvadore. Orge-
vaux héberge aussi une étape du Tour 
Freestyle Romand et d’autres manifesta-
tions ponctuelles.

Se rapprochant désormais de la quaran-
taine, les copains de l’association tra-
vaillent avec la Jeunesse des Avants pour 
assurer la relève. «Même si on ne peut 
pas en avoir marre d’Orgiride», rigole son 
président. 

Pas besoin de faire  
des kilomètres pour skier 

Accessibles en train depuis la plaine, les Rochers-de-Naye séduisent la clientèle familiale avec leurs tarifs attractifs. � | SID

Le snowpark de l’association Orgiride est ouvert au public tous les mercredis et vendredis soir, quand la 
météo le permet.� | K. Seebach
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